
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=wfRbKCmEXiQC&hl=fr
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_(BN dpmura mûjours un Volume

‘ nouveau du Mercure Galant lé

„premier jour de çhaque _Mois ‚ & оп 1с

д/гпсйд Trente fols relié en«`Y<:au ‚ ¿fc

««,Vingt~cinq fols en_ Parchemin,

‚А

‚_‚ ‚

‚ ‚д

.I п.‘

ы _.1_

A P AR Ifs ,

»Chez G. ‘DE LUYNES , au Palais , dans

la Salle des Merciers , âla Iuíìice.

Т. GIRARD , au Palais , dans la gunde

Salle , â l'Envie.

д MICHEL BRUNET, grande Salle

du Palals , au Mercure Сайту

‚ D С’ Il "ад

,Avec Priv:/fg.’ du Ка]. I

1|



sßïía-ëäïsa wis@am sels@

A ‘V I S.

Velq-ues priere: qu’on'¢zì~r fai#

Qns ju/quïì pre/em de ¿im

'ŕrrnc ies nam; de Famzße employe;

dans /es Memaires qnfan envoye

pour ce Mercure , оп ш lazßì pu

д)’ manquer toujour.-'. Celpz г}? ми/ё

qnfily а а’: :emp: en :emp: quelques

um dr се.‘ Memozrts dem un ne [в

реп: fervir. On ‘Еле’: la me/me

priere de bien écrire res шт: ‚ е’:

fone qu`on ne э)‘ puzße nam/fer. д’;

ne prend aucun тут pour /ef Ме

moires , б‘ fon emplayem zum /es

¿om Uuvmgn à /eur wur, решаем

gzfz/x ne de/ab/¿gmt perńmne ‚ ё’

quil п) ait ma de Íicmtzeux. Од

\ AU



A V I S.

@ríe /eulemen-z ceux qui les envoíeng

`(y’~ /ur zout ceux qui n’e’¿­nvent que

pourfaire employer leurs пот; дат’

l’ezm`:/e a'e5„I:`m'gme: ‚ d'ez¿j’mnrbz'r

leur: Lewes де реп ‚ fel: veu/ent

.gu’an [а]: te qzfzlx demandent.

‚сэр‘ fon peu dee/„fe peur :bague

particu/zer.6­ le zamen/¿mâle е]?

„beaucoup pour un Liômzre.

Le Sieur Brune: qui deóite Apre

,/enzemem le Mнаше, а fémblzles

,c/zo/es de maniere quil ф‘ Iaujourf

z`mprime'ez_u саттепсетепе де с/ш

,que mon. Il afueniz quì fégnrd де:

ßnvaáf qui fe [елей м Campagne,

,il fem purzirje: _paguen de ceux qui

le r/mrgemm де /ex envoyer avant

que fon „cammence eìhvezzdre icy 1,:

‚мгхеугеЮотте re: paquet: /eran!

plußnm [иди ел r/Jemm, Pmi: п:

¿azßeru рез’ '.d’<w„wf if Мечи’;



I A V I S.

Ímg*-lamp: avant qu?!/uit arrivé

da1ule,s Vide: éloignéef, maiz ‚мл

'ler Vzßes nele reeevrom р»: ßmrd

gdedesfazfoient ¢up'am1/am.C eux

gu: /Í.- /efont enz/oyerpm /eunAmzlf

/am en c/.venger /edn Bruneg, J’e»¿,

рода: à le rerevair пая/ш’: {ш t'

tard par deux mi/om. La тетки’,

parce que e-e5Am1¿f n’am/nu /om de

le :venir prendre/im/ŕqu'zl ф’ imprí

me, ou/re qufil le /em toujour: уже!’

que: iufm ’avant que fon en faße ‘lt

деда; ф‘ lautre , que ne Гепшуапг

qzfaprfs qzfzlx font lu eux Ó que/-f

que; мне: д qui ils le preßem, ile

‚цент: la fame du retardement

[п le Liôraŕre ‚ т dz/am que be

‘иете ‘rien а commence' que fart

avant damle mail. On e'1/item te

retardementpar 14 ‘иауг dudit S¿eur

"чтег, pui: gzfzl/e :barge de faire

’ А м;



À V Í S»
Alg; pague!! luyme/me Ó» de Ie1f¿xzÍr~è.

porter à la Fa/fe ou аяхМ eß««ger1,

[ат nulmzereß, шт реп’ In /’ar--.

iicuízerr que pour /es Lzlzmnes da

_Pr0'vz`nre„ qui /uy шиот dam¢¿‘letc|'»

„шт. llfefa la me/me c/no/e gene

ralement de гош les Livre: mu»

'veaux qzfon luy demandera, fait

qrfzl /es debite, an qafzl: appartien

mnzà d'4ufm Liómim ‚ /km en

prendre pour cel-.1 dfzwznmge que le

prixßxê par les мам“; qui 1:4‘

vcndrom. Quand il /e fenevnfreraa

gian denmndam ce: Livre: à«/afm

du mail, on les „мам au Мамины.

«fn de rfen faire quìun me/me ра

quet. Tout cela /fm exacufè avec

une exaífifude donn an мат lz.'-eu.

Je/ire content. \

U
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Ь y'. а сщсТцш ветра

qu1c)'ev‘«:ßu‘s c'1îvo‘y-a»y‘u^n e'

. ‹ стэрйе des I~Tafan‘gt1c‘sV

que iis S»G1‘i»nna‘n4 B«u=l1u¢" E-a'-¢11u~ì‘„

Iinwyé dm Этан d«’A\‘»<ge'r'1,.

Том ¢fu’i11' cm: fa» pme m.i'e1‘¢

А‚ьт‹11к11‘ш‘е‘?с!в‘ $›а’‹1\4'хдвй’ё ‚ )cf

A mj



8 MERCURE

vous fais parc au;`ourd'l1uy cli:

celles qu’il а faires depuis

peu à [бы Audience de con"

gé. Elles om eůé rraduirts

lxcreralement. Voicv en quels

termes il parla au Roys ­ ­~«‘

Res GRAND вт тквзч

xNv1Nc1BL1=: Емгв

REUR DE FRANCE.

Rempli de reconnoz/Íunce pour

les graces que feg; receuê'5 де Vo.

[fre Mujeßé Imperiezle , comblé де

fes Éienfaitsßlaîmë dans lladmz'-‘

ration daß grandeur а‘ де fes

augußes qualite; , je "viens, Szre,

recefvoigj то: ordres Pour retour:



‘гадание. 9

ner È mn Patrie , publier' à »nes

Мафия (у à mes Concifqyens

les merites infinis de Voßrc M4..

jfßë, ne domani PM qu :He n',aí’t

È Í‘тот!’ autant de „ф: .deßre

contente de leur ß»-ielirë à manf

‘та’ les Тмпек, qui /omüles

Ízens de In bonne intelligence gp*

de /eur ref[1eÜ,qu`iÍs тот d ad

‚шт les mervezlies de fz*/«crée

Мaleße' Iтретей.

Il fut conduit enfuire chez

Monfexgneur le Dauphin ‚б:

luy Hr ce Compliment..

\Á

4
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llo: ;_ -

Момзвкгмвик‘.

ì fenezrë des graces (дн; р)’ ж‘.

/ce‘ue's du plus grand Empereziï

du monde ‚ comblí Je Да liierz'.

faits, gy' fvdmmzfmr de fa mal

gnìfïcencc, fuzerzs-pr\‘cr1_d°re congë

de Vous, @ê reCe'vozr ll1onneu1^`1Íe

‘vos’ ordŕes ‚ рот‘ retourn`e'r_au[gr'6’s

de mes Maijlŕrès ‚ 1еэ$ейёпеин1йг

Dzçvan d'fIÍger„où je т: mam

querzzy /pm de Í'eurf«z’rr» cvnndlfŕçe

ía émue que vom «veg fué“ d’ele‘5

protßgrr ‚ (у dîappuyer та’: prié.

п.‘ auprés de S4 M41@/ÍÉ Impe

"­Í“Í¢'» ‘ф’: qu'zÍs~ en @zent éter-_

 



GALÉNTJ 11

neüemem la rccvnnoiffanvt qu'iÍ5«

dozfvent. ' ’ _~_~„

De là il рад} à Гаррагёе-а

mem: de Meíïergncuxsï les»,

Pnnces , Filis de France ,‚ auf­~¿

qu-„clsil parla dc cesse forme, `

‚ . lx

Мвззвхсмвтикы,
jre prem la liberté de fueniŕ

r-ecefuoir то: ordres , ejlanr [ш fé"

point de retourner* auprés diff* Se«¿

мыши‘ du Difvßn ¢l`,4ÍSer , mef

Mmßres , où ,je nfoublzergx рмд

¢fít4Í'er= lfs«gra._c_es que Mce.ües~,

Je S4 Mßjcßŕlmperi-a/e ‚ 59.“ l4„

-grwndmr д; m4gpzßeer`1fc„,

‹

\



lz» MAFRÜURE

de Íesußurer que Íeslmutes e]uuÍi”­"

tez' de Mелezâneurs correfponf.

dfnrpa1fu»¿temcntà`ce ¿Irion doit

attendre desplue yurfuifs gg" der

plus illußrzs Princes del 'Um'fuers.,«

Le même Envoy@ Fur- mené'

Э. Гаррагсетспг de Madame

la Princcffe de Savoye ‚ё la-~

quclleîllìccc compliment. ,._.

Ммэмеиев, l ‚

_Quay que cornlvlë des graces du

plus grund Empereur du monde,”

ф’ поуё дат la mer de /fs bien

[дн ‚ ma /oye dozfue aß-reau plm”

¿MW dfgfë з. {сгрспдипг Молнии;



GALANT. ‚д
т‘: ;fneÀ/Íajeßêŕ Imperiale nzefait

в prffent ‚ de me permettre de

rßndre ` mes ßmmißanse, й une

Princçße а доле le 'merite , qui

Дефиле /nge ,lafazr_]ngernzgne

dßflns azrnable „Риме de I ‘Нм

'vers arbefve de la rendre parfnige,

Ayez agreable, tres illu/fre gg@

tres.exeçÍ1en1;e Pr¿inceßexe1ue1ejoz'­­

gne mnjoye a ceÍÍe de route 1 Euro

fue , gg' que/’nzlle apprendre @nx

„Reny/es d’Afrz`que le merite êeÍ.z­

шт de 'uo/fre nuguße Нефти ‚

‚1‹›„;;‚рг‚ rëmoin оси1мге; ‹ (lent

fvennè' ecmme»l'Eroile du mann ‚

annoncer au monde le дамп’

def tenebre: de In guerre; gy" In
›’_

’
‚ ’.€

. ‘\l
Q:_.`,- ­ _ д,

` É



 

ц тактак
“тепиё du jo'z`¢r de la Paix. ‘

` _ _ ‚ ‚4‚‚

M‘B~ofquillon_, de l’Aca­­`

¿demie Royale de Soiffons,a

'fa-xr les Vers que vous allez

lire , pour cette même Prin

-ceflc.

MADRIGAL;

’ Rmeeße, по; Fmnçeif, en vous

’ va)-ant paro:/ire ‚

Se pzqzrent :aua de ‘ивш сопло!

/rre.

Per ‘ил: шт.‘ appa jaßement pre'

1/emu' [ rmt.,

Ce-(4 »¢­cy vom prennent paar Ve

Qur /an du mane/ein de [onde ,

.Er ¿Fun fev duwt@ pin wem ст?

óm/¢r le monde.



GÀ'ï.­P«'NT­ 15

_ -Ceux-/à ne compßenz quejan: mm

‚Е: [от le nom d’Heôé vom offen!

’^ leur encens. _ ' ‘

А 1/v_#/e ¢ezntß2ur_i¿ ‹‚1‹‚‚„‚;‚„‚„г

pour ГАшам S »

,A14 mâle/[mé qm' órzße dans 'vos

yeux, ‘ _ — .

Tc/ aune, qui fe trompe encore,

.En -vous nommant Рада ст: vous

Ждите’ mieux.

Май d’ozì vient, Printefe ada

„Не ‚ `

»Que pour vous de'/ïnir on recourt д

In moles ‘

Les ázem que vous can/eg. vos ver~

nu , vos dumm , ‚

Уаш annoncen: nße_4po_uf un Ang:

de Pazx.

jamais Ouvrage ng fu:

plus de lailòno que pcluy qui

)



16 î‘~»'ÉERCURE"s `

[uit , coute I’Euro_pe ayant

bcloin du repos que les Еп

mmxs du .Roy..rr~oublem„ de

puìshuir années. ll ffl de M?

dela RoCl1e­Boyer, Doâlcuï

cnïbcologic. —

PRJEREA 01511;

‘ pour /uy дететдет

la l­”e11`x_<genemÃ¿’.

о Dieu de Paix , qui

¿vez blen voulu que

iwf ac* préciculg 'Sang que

vôzrc P1ls uniquè a répandu

Юг la Croix ‚ la Paix full don

née; à¿c.e„.q\rj .qll dans loc-icl ,



GA’î„.A¥'~­l'§`. 17

8c>ä‘ ce qui 'eff fur la terre.

Vous nous voyez icy, Sei

gneur, proflernez aux pieds

de voflre adorable Majelle'

pour vous demander inftam

шею: сёпе Paix generale ‚

aprés laquelle l’}îurope foû­

pire ardemment, öc Íàns la­~‘

quelle elle ne peut plus fula

ůHer.E.nePfec,la cruelle guer

re qui la defole depuis fx long

temps , l'a réduire â une ex-,

trême fouffrance , б: mure

noyée de fang «Sc couverte de

cendre, elle eil prefque fur

le penchant de fa ruine. Elle

paroìû un corps foible б: lan-,

Decembrexógó» ’



18 МЕЁСЦКЕЁ ' 

guiffam , dont la „multiturtleî

des faignéesa -épuìrlé вещей;

force-, un vaxfleau percé par

plufïeurs endroits qui le font.

remplis d'eau , б: quiefl: fue

le point de faire un prompt;

auranc que pitoyable naufrawe

ge. О Dreu de reÍ`urreó’cìon;

éc de ив ‚ nous recourons ä-

vous qui en produllez en fa.

veur de ceux qui vous craif-»

gnenr , des effets également:

fenůbles б: éclarans. Nous

nous rournons vers vous qui;

:Pres fi magniůque en.eon(eíL

ё: fxadmifab-le en routes vos

уауеэ, Чцёъпсс les plus_­pe„t,'í«§§

­­­.¢­.„._.



щ
nmfym» vous amo-mp-loäozf

qxmndï Ы‘ vuus p¢i‘a;íß:f , les plus ‚

ЗгацжЗеыс1юГеы‘ Mîainrcnanr ,‚

Bene. de lnomŕ, que ram: de.

]1.1Iìes<ôo:a»nr de Snim«'s«uní(`-­,

f@nIfl@uvs»v-oía: &«l'e\urs­cœurs, ;

öc. q»u’iis~ pouífento leurs v‘œu»x-4;

ßpoßinnnçzjuhnzïau.ciel po-um

cin» @brcnár cette llw-r~eu‘ÍeÍ':

Fai'x«,.df'0»û«e1|c:tiro (ar fouroef»

comme fa дым, ce hmm'

c»ommïurf:,. Ie. conrenrcnwnut

du. pamicu'lier‘,.la: gioire duf:

Public, &‘\'orm1m nr de r‘ous.«;„

éßouxez laß voix de Кит gc

m'iíf‘eme«ns-&1de‘lbuvs larmes@

qçfolle: июню ju¿íÍqg’à vôcßmí-¿

_ _B ii@



zo ME3.îÚUR.E

Trône environne' d'un Arci

en­ciel , Se aux entrailles de.

vos éternelles ôc infinies mi

ferico-rdes. Dieu des Dieux,

au momen: que vous parlez..

toute la nature vous obéit:

fans-repugnance. Parlez nous

donc, s’il vous plailì,6c nous

ferons даёт. Les lecrets».des

cœurs de tous les hommes.

vous fom ouverts ; vous pe#

netrez dans ces abilmes pro..

fonds, mais vous tenez ceux

des Ro-is lous volìreloy divi

ne. Vous. les menez & con~

duilez àvollre En fainpe б:

glorieule, comxge vous me;



>
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nczôeconduifez les eaux Éflä

mer, qui en eil: le 'commun

ren.dez.vous. Roy des Rois ,

i:ouchez.les fi vivement par

vos puiflantes де divines rai

{от , qu’ils foien: deformais

convaincus que la veritable

grandeur ne fe mefure pas

tant au nombre des vi<5ŕoires,’

8: à 1'e’cenduì-5' de la domina

tion, Чай la fageífe de la-con
duite ‚ 8: qu-e lrart de regnet

ui gagne les batailles 8: qui

211: les I-­1eros,n'eIlí pas fi beau

ny fi relevé,q_ue celuy qui ga

gue les cœurs , qui cari: la

(еще: des rniferes publiques,
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öcqui re'pan§d`\’abon'd’a_'iTce’&"

la felicire' par tour 5“ que la vef'

ritable nia_g__naii1`niité’l‘§ai‘rfë‘

preferire des ‘bornes dams lé

cours des plus iiiagnifiquesï

triomphes ,‚ бс qu'elle ne le

propofeque la Paix quifait le

fouliair des Peuples. C`IDi€u«

four-puiflant , graces immor

fellcs vous (oienr ren'd‘u‘ës','

de ce que.vous.n`ous avc>‘.Z‘cio“i1¿

né un Prince qui a ces деле?

feux. femimens; car“ encore

qu’il'voye de fesyeux legrand

Royaume qúc vous luy avez

confie', au plus hau: pointdc

fa gloire , дезчГгопрсгаёцегг



" G_À§;„ÀN­'T­ ’~` zeg;

'ries , des-’ Gfneraux 'cxperíf

men¢ez,de1s,Plotes puiílanrcs»

öC_ nombreufes , des, S_olda«nSs

aacaurumez à v.«aincrc„ desj

I?lacc,s= qui nc peconnoiffenxs

ppinr de Vainqueur , parce

‘дуг |а пагщс ôalîarr les onu

muniesldercmrcequ.ipenr les

rend-rc impncfnablrs, des rei-,

ehe-(Tees égalemen: fcurcs «Sa

immenfes. з- lee Co,nque~ram:

cade au Roypac1'Hmrue„, qui ax

tcllemcm àlcœur la bien рш

Ыйс, qu’il а le courage de la

preferer à tous crs divems ¿Sa

glorieux avaniageg; qui, Hara

:cantano lcs. Tefìcs;co;urom­`«
»..._. ‚ ‚. ›

\
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nées, б: qui les éblou'ilfenf

quelquefois. Il facrìfie de bon

cœur les Conquelìes 8: les

Triomphes am repos de ГЕц

rope , par les oŕïresde la Paix

que ce nouveau Gedeon a fai

tes de bonne foy à les Еппе

mis, 8: dans le temps même

qu’ifls ont „а que les vió`toi»~`­

resfameu-les luy promettoiene

encore des progres plus adr=n`i­»

tables 8: plus glorieux; parce

qu'il a appris dans voßre Fuge"

8: divine école ‚ que celuyjquì
furmonte fon е courage ließt

plus fort queceluy qui prend

.1¢S Villes, ôcque la plus belle

comme
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comme la plus difflicile de tou

tesccles Victoires fe trouve à

vaincre les pafl»ions"dominan­

tes ‚еде à devenir Maillre de

foy­'meÍ`me. Mon Dieu! quel

fpeëlacleagreableärvos yeux,

que de voir le plusgeand dg

tous les Rois ,puis ЧМ! eifell;

l’Arbitre ou e Proteöleur,

£1n<í`tií­ier,»fes guerres par la.

pure-te' de fes intentions, par

la leverite' d`une dilcipline

exa¿ì:e,_par une équité incor

ruptible , par une humilité

profonde,ô:,les terminerheu..

feufement par une égalité

parfaite , par une douceur;

Decemßre 1636‘. С
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icharmante ‚‚ ржипе Ьомё

{сэцчсгайпе , par une magna

,nimité icnomparable , б: par

fune moderation qui netta

~,vaille pas feulement au repos

„ôcàla [èureté cleles plus fiers

}2nnem'1s,mais encore à leur

iutilité ôcâ leur gloire. Toutes

„ces grandes.vertu«s clivilées en

¿la perfonne de fes glorieux

Auccllres , mais toutes unies

idans la frenne , comme les

,frayons du Soleil concentre:

,dans une belle glace de;cr«»i

frail, б: qu’-il arenduës illu

íìres б: éclatantes ‚ lors que

¢oute,l`Europe $lC,(ì Б 1п}и11еад
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@imams-«ë 2»,-«
ment foulevée leemte luy, ne

nous obligencelles pas à dire

aprés vous,-Ephraim~­aime lâ

«Paix ‚‚ car il eff mob Ehfant

favori ,- ôc elle fait lapins vio»

lenr defir de mom Servirenŕr

Ezechiel, â qui j`ay promis ma.

.prorcöìiong öc «à vous prier à

même temps , mais à vou’$

prier de tomes«>les~ puiffances

de nolire -ame, rà vous prier

avec une vive foy, avec’1m

„arden-r zele, avec unecon

«fiance rneil-ée de crainte, avec

une couragcufe perfevcrance,

урона‘ la cominuarion › d’urie

.aufíi belle vie qu'-eíi la Henne:

C Ü
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1

_Vous fçauez, .ô «Dieu desboen.

xez, que la noíire en dépând.

‚Багдада donc prétieî1lîe­

ment ‚д en vous pr-iam pour

,luy , nous vous prions pour

.tous .fes-Sujets ‚д: pour nous

,mêmesl Pidelle Garde des

Rois, gardez noflgre Roy, fau

ivez.nol’tr,e Roy; faites. le«mar­

;;h,er fat le bord des précipi

ces comme en des chemins

nlïurez. Nourrill`ez­le de vo

.ßre manne divine , _ëc rafraî..-~

,cliifleìz le de vos eauxvives д:

_[,`aluraires, re>;1elie_z­le de ‘по -

,line bßllßlier vióìorieux;>,»i.i,I2mm¢n.r_, .que ny КО:



»gf .f „д.ЁЁЪАЫТ.‘ ~ е;

1302111‘, пу Rahab , ny Siïlîon;

Bazan, ny Mosfb,nyf`Baláe,i

nylSennàcherib, ne puillents

jämais arrelier le cours de

fes Vìéìoires. Défendez Гоп

Eliat contre la fureur tiefes

Ennemis. Diílipez' tloutes

leurs entreprifes; renverfez

tous leurs projets, fouilez lire“

tous leurs defleins, fauchez

toutes leurs efperantces, fui

tes que toutes les fléches qu’¿

ils lanceront contre volire'

Oint, retombent fur leurs

t'el’tes , ôc leur donnent: le

coup de la mort. Eternel des

Arme'es,teve(i~ez.vous de vos

с п;
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armes, prenez тайге сайте;

ceigncz voûref baudrier ,"aì

guilez la lamede voflre'épé~é,`

faiůífez le jugement,&com­i

battez contre ceux qui nous

font la guerre ­,l ou plûtoll,

mon Dieu ,r touchez leurs

cœurs ‚ Cliïngcz leurs deßrs,

afin qu’ils foupirent tous a

prés' une Paix qui inertia-lin

ä leurs maux, & que voyant

qu’ils touchent àleur dernie..

re ruine ,ils fallen: confilìer

leur ambition à terminer une

guerre dont les fuites ontefle'

fr terribles 8€ fr fanglantes.

Mais, ô Dieu de mifericorde,
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‚
‚
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nous vans prions eneore рой’

le Roy que vorxsinous avez'

donné par une efpece de mi­­f

raclc , ôc dont tout-le lavie НЕ

pleine de mcrvciiles :ique vo»-­'

1-ivre mxë le conduiie ,quevo

fire ce-elom-ner.k'écrl‘.1irc , que’

тайге Ange Vefcorre ‚ quei

voíirc puiíïance lc- défend@

que voßre liberaliré l'ent're_

tienne, que vos pro„meflî:s<

l’afi`urenr,..ôc que vofìre grace'

1`e.pre'v‘ienne/, l'enrichiíTe б:

le ccxuronnesf mais fur iour„

ô Dieu de gra.ce,. que voßre

Efpriz Шаг 8: pacifique ier

confirme da-ns cette humilix

\

с mi.
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té, dans cette aŕi`abili.té, дана.

cette douceur, 6: dans«cet.tc;,

moderation qui l’élcve auf

tantaudelfus des autres Rois, ‚

qu'il eli: élevé au deffus-dc'

les Sujets. О Dieu juůe 8:;

faint,vous voyez que ce grand

Prince,dont le leul nom eli“

féloge ô:l'aclm1ration де nos

fours, fait de volire Loy- fonc

amour, de volite parole far

liberté, de voûte otdonnan­'

ce fon conleil ‚ де volire vo.

Ionté 'la regle dela Пение.

Que vôtre main ,voûte bon­'

ne 8: toute­puiffante main,

Úaccompagne par tout.: Ren.,

 



’dez.luy- felon- la pureté de fon

coeurgremunerez fa fainteté,

reco/mpenfez lon zcle; 8: puiiï

que la folide 'pieté а les pro

meile: беде |а vie prefenter

&“'de*la vie à venir , ouvrez

luy vos aimables Taberna­_

cles , admettez- le dans vo-'

Ptre fuperbe- tente ‚Ё intro

duifez ­ le dans» _tgps Celliers

abondans. Raffaftez - le dei

la graiífe де voůre maifon,

loailez-le des baifers de vôtre

bouche , ё: nourriílez-le felon

vos:tnilericordieu'l`es promelf

fes, des mammelles _de vos

plus, douces 6: imerieurcs
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eorifolation-s- Domine. luy

une [amé ferme а: inébran

lable ‚ un Confeil fidelle, un“

Peuple fournis б: obéiílant ‚

8: des Armées dont on pui{­Te»‘

dire toûjours ce qtfon clifoiti

autrefois de celles du glorieux

Iofué. En a-t on jamais ‘Ай de

femblable 2»& qui eil compa

rableà celuy qui la concluiei

б: qui l'aniůië‘par la lutrniere

de fa vie , Se par la gloire de

Гоп exemple. — Nous vous

prions ‚ д Souverain Monar

que де l'Univexs , pour Motif..

leigneur le Dauphin , ce .diz

gne Pils du plusgranrl Roy.
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du monde.»S’xi а reçû` de fon

glorieux Pere, avec lefang,

les plus vives marques cle fa

gra-ndeur , comme le premier

ordre des inrelligences а гс

gû immediatement de vous;

ieul les plus purs rayons de

fa lumiere ; donnez-luy, Sei

гасит ‚‚ roûjonrs -vofire juili.
ce , «Sc foyez faideŕfenie «Se fon.

rocher , fa. vie 8». fa gloire;

Dieu de benedicí`tion,_répan­

dez la abondammen: fur ces»

trois jeunes Princes ,p qui ‚

pour tour dire dans un mor,

ont des dons proporrionncz

ì la. gloire. de 1съхгпаМТапсс
‚а
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la plus augulie du monde;

Vous 'en avez déja fait l‘hqn-’
neur de leur âge , Velperaxncpe

des François, 8: le defefpohie

des ennemis de l~`.Etati, _done
ils font les fermes 8: inébirian-I

lablescolomnes,8:vousavtz

bien voulu que celuy de ces

jeunes Princes , que vollre

Providence a dePt_ine’ 21 mon

ter unjout fur leTrône ,fullt

un de ces genies' fuperìeurs

qui ont un empire naturel fut

les autres, 8: que vous voulez

unit par le Гааге lien du ma»

riage , avec une Princelle â

laquelle vous avez ptodigué



tous vos dons. Pere chariêl

ble ,„_regatdez­l¢s tous deux

avec des yeux деРеге; qu’ils

rcroifl`ent,en âge 6: en toutes

fortes де arertus morales б:

chrelliennes , б: que le «Roy
«voyei un jour en la faveur vos

prome,fl`es»l1eureufement ac

complies , les enfans ,;8: 'les

enfans де ’fes enfans fervir

volire adorable Maje-Pré, avec

-la même piete' , 6: le même

(песен; EnÍîn,Roy des Rois,

.com_blez­le diauttanth de ffa

,veurs que vous luy avez don?

néde _vic9roi`res. Puiífe fon re

gnepar letnombre de Г?) 313;
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mees furpalfer autant les plus

longs regnes , que par l’écla-c

де les acïìions il lurpaffe les

plus glorieux Monarques.

Puiffc la Paix eilte Pouvrage

de {а iulìice, б: accompagnée

de la fclicioe' б: де \’аЬопдап—

се couronner fe-s travaux he»
roîiques. п

Vous n’a­vez rien vû де М‘

Dellancles, Grand Archidia

cre de Treguìer, qui n’ait elle

rempli d'utiles б: curieules

remarques. Cell ce qui vous

a toujours fait lire fes Ou..

_wages avec plaifir. ]'efpere



,que ‘vousjnef recevrez ’pas

moins de farisfaâioni de ce-­

=;luy.cy que des ancres.'

. ъ Y

.|..

DE ,«LA¢. „MA Nl ERE

cloni: on doi.: averrir fes

Amis de leurs olefauts

«ÄMfLE C.D.`

J .

Euxjeunes ’Dames шеф‘.

Еле.‘ feimoimt plm' que

deux Если; gg' pour marque

efaenirië elle: paferen: une efface

de Contrat ‚ par lequel elles pro

mettaient de s’afuertir de ce que

Гоп pourrait dire dans le monde de

,kar солдат. Сс Contrat demi



,4one fue едете]? mmpu.;tl'?¢niß de.

ecs Dames du un jour if/a дети

Amie trois ou quatre еще; gde'

ne luy plurent pdf. ~ On dit 'de

тот, ma Sœur, que­"u'0¿ee де

‘инегеуоггег un -miroir, (у тот

_y regarder /ors que des momvemens

de colereßmt des elzangemensfur

«valira ¿eau fvzfage.

'~ lfont dit , ma Sœur, que la

[едите des Lifures du P. Craßet,

учит ‚ .fuous _proeureroitt une

grande* rranejuillirê d'tßirit; au

heu que certains Lifures que vous

lißg ­, rempli/¿Tenir fucylrc ¿magie

nation de clrimeres. ‚

., ¿I/aus/catuez, ma Sœur, que
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.‹751‚п’99’1›м_ permisde diredn bien

defßn ~fs‘}2rit ‚. il aß permis d en

Ihre defun-cœur ф‘ деßr memoire;

fr fg’ ритме embnrnße' par

des defs де nzemoire de celebres

.dcademicienrß 11 те [oufvient

toujours d'unc prcjfnnte Мат/е

que fir À Verfailfes МТАЁЁЁВ,

Рот’ avertir les Grands du monde

де [eur: 0:5/iéfnttont. Il dit qneß

бейте une erreur dans la Ph_yß~

que de croire que le Soleil ф‘ Íes’

Ä/Íres сайт leurs jfoibltßes gg*

leurs delai/femens ‚ if' n’eß'oi t ique

trop furry dans la Morele que fes

Grands du monde qui doivent eßrle

les .«fí_/¿res pour) шеф’ де douces

Decembre 1696. D
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iqßuenees. д)‘ paroijjenr que.0m„1»1

me .iefficbeux Phenomena: ', polai

dg/oler ceux qui leurfmtfoumu д

que la Mer ‚ се: ¿lement muffa-»

rauche дай! rß ,fuit ‘une/gafvann

legen aux Qrands du mom¿e.E~Íle«

ф’ д la 'verite le centre де ma le-sr

Fleufves (‚т де toutes les Fonmi-»

nes; mais ce n’eß que pour com­

muniqueŕ ¿ja Terre ces. me/me$~.

eaux bren -plus pures qiìelle ne les ..

4 reyůës; arpuwparlanr де [Аи

тбпе, а‘ exbortant les Dames де:

la Cour È prendre elles лифта: le

[ли des pauvres д il diriáfun nm»

де гергое/яе .­ Eß­ee que les Oßíeiers ‚

¿$5 Princes де lalîcrre ведет «ё
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elïe1otYes"Í'lo0nubur^de sïzcquìzer de '

leurs Charges'. Les Pauvres ,
cu1mÍm¢»~ rr-ill, Дал: comme cosi

Pbxnreßm^eolieinafÁes­, qui re¿w«j’en­

tm: cfu Etoiles W, эту qu;’cÍÍes­

/o»?ena­enw'»jonnŕor»i­`ë¿oine‘s ;1- пр’!!!

_falloir ffgnreŕer ŕespaufvres ешь!

me les’ Temp-fes br:/ez qm' ‘eßüirntf

с-п ~11eneratia1n­{o;¢rm_y les Ro`n1nÍns;­;

Il dir-enßnr/]un1‘ ‚ que powfnirei'

l'»ÉÍo£e“Je l’Ä'umq(nfc ‚ ъд/ф/ш 'do'-'«

qu"'eÜé‘}‘1orte` le me/-‘in'e‘ ют;

dom Dieu eff nommé-, Dieu- el??

cieamŕ. Ílfemßleqwe fon ne [wwf

dwrnu an »fuis plus ¢zeiron~‘e;i

mena ,­ il мера: рмгедтйдпгЬйь-т

rr§;2¿ ce qgai pzefìuit реф’?

D» ijf



44 МЕКЁЁПКВ ‹

furla dzßcultê quüly a den "дм;

‚пег un qui pm]e f/za utile. H; ‘ril

Lors que le Тише accompagmts

en France le Cardmal de Ferrare,Í‘.

le Roy qui prenait plaißwà len..

tretenir,lu_y demanda un jour

jamais un Soufuerain решит Л:

ruiner. Ou) ‚ Sire, lig répondit

le Taffe , ‚(д tronfvoit А аеЬет

Mnßzge Mini/lre ‚ qui [peu/l le /Q

cret де luy donner de bons тип. ‘ее

‘Une autrefàis, ce Prmce luy

demanda quel :flair д /on Д»; ‚

Гйотпге ди monde le plu/5 mal

lieureux.. СЧ]? ‚ dit le Ta/]-e, un

Ьотте qui т]? ruiné pour n'afvoz`it

pan aux canfeils deßs еще .

` I



o.«tm\ts'z2r est
Ilja.pla/ìeurs manieres_el’afuer~«„

tir ft: ëgaux i, /es Superieurs ¿gr

ceux mefne qui non/:font ßumir.

Derneurons daccord que S. Pan.

lin- з) ‚м: dan tour bien choz/ì

pour faire entendre ё ип premier

Mini/ire ‚ ce qríil fvonloit lay

dire. ‘ -

„; Saint Paulin de Nele a фа:

l’ornernent de la France , ‚игра

naißfance , 59"- la gloire de toute

l’Eglz`fe parfa ‚та. Il naquit À

ßordeaux , où il eut le fameux'.

’Poëte Außine pour Maz/ire. Le

premier.Мimßre ol'Án¿leurre (gr

lreyafuoŕent» dí: leur feuneßefait

eine étroite liatßan d'ami.tiê, lors
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gm’ 5. Paulin фей Ín1­enalam'erx’

Blîíagne Се Sziigneumdwgleuy

fm enfuoyí , ф‘ ces deux .4m­z`s_jf.f

conzracqërentiune nnurvcllcsamzrië.

En fan» 375. S. Puulénfnt Cm~

fnl à Rome ‚ (‘у er_fvt‘elarr5 Leeme temps quil apprirqueßn Anjo

afvoit fr/fé поттё le premier A/1'i­­~

ng'/'r'reduR@'d'Ánglrrerre.­1l_yal

‘voit longtemps ¢}u’¿l mënageoif ver

Am) pour /ny inŕlzirer un dëgwqfà-=

@ST wat alŕrnrbemrmrdes elaoß:-.s de [41

Ivre, 1 ф : ­\ .

Ce premier Min­¿_{ìre„ Í@ nftroírf'

типйё, qu’1'l dlo:¿r':fr7`~a‘er¢bÍê inf."
fairesl, quell ne rxußfuvir pas -fle.'

moindre mamentfpawfnirarde ‚й-д



ти/ы- reßcxìons fair l'E'temit5‘,„»

/nr «l ineanfimce de Магда, fur im

/ainertë de lnRel1`g1`»on‘ ,/urla pero-A

ximize' de la атом; “

Voiey le-f ríponß que 1:9’ frime*

fageC'onful-, il commenceß Ler

zrepare un ßzle pompeux . il luy.

donne mille Íoüanges, Il 1:9’ dit ‚

Vous e/ies I bommroicevofîre/1`ef...

cle. ofnne pÍns grande Ézencluë

Юлий; rien inefvom embamffe,

av' 'vous embareßqla plusßnse

Politiques des Cerm Etrangeres.

’Le Ro): n raißn de vous aimer,

рт: que ‘пот rßes en quelque*

man-ier: fame de ßn Eßarsi c'¢_'ß?

pw moynn plmßx- dinpfgrondkcf

г .
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que fvoßre acces e§ifÍ1Cile_, д‘ que“

'vo/ire tribunal n’e/ipac gardé par

д‘: Lions,romme celu) d`unPrznce

dont parle l'Ecrzture­ Liêclat де

'voŕlrc e'/efvation ne foous a pas

fait oulrlier 'vos anciens Ä.'nie;"

еде]? pour тише ип plazßr d'ol1li­

ger un chacun. Vos grandes occts~

potions ne 'vous empêchent point'

dafuoir commerce avec tous les

летит hommes de l"Unifvers;~

fuous trouwe; du temps pourleur

communiquer та: мы; refle

xions, car 'vous/enfoca( tous les

Дети.‘ de l’Eloquence ,° 'vous pene

irez tous les mißeres де la lfelle

Plnhyopbie. Oinnium Orato.

rum
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rum ŕlunain-{¿i,l>u.s exim das;Pl1i-.s

1olÍqph_iae quo,quenfontihus

i-_rrigarisf Í/ons afuez du loi/if

pgnngout ,cet qui .a na/r/ront aine

áellestjnqlinationi devqßreay§>rit-,

evans an’e'n avez; par , dires was ‚

lors qriil sagit; de 1 affaire. da

mende laflus importante, u t illis

oc;cu»peris immunis В: liber,=

ut lapientiam Dei el-ileas oef

cupatus es? — _

' Coßarecrivant À fdélzef de

Laubifńn, 1:9’ dit,Je ‘viens de

m'-avi-ier de voilzre artifice.

Que vous eflesadroit !lVous~
avez cru ique.. pour m’humi-'

lier ‚ c’el`toit unmolyen trop

¿D__çcemlvre 1696. Е

P
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rude de me montrer un mi.-`

aroir=qui„me Hit voir ma lai;

deur, 8c vous avez jugé plus

À propos d’omploy.er toutes»

wos couleurs à me peindre

Yimage de la‘perfe¿r`ion , de

äavertu _ôc de la fainteté, afin

que je _connuffe mieux pat"

iconiparaifon les defauts qui

m’en éloignent ; ainlì vous

me corrigez en me loüant.

Il п} в rien Je plus ,fen/:ll:

que de recefvoìrune rude torri.

_¿lion Лидии: imiter ln _nature ‚

qui nous а print les remede: /iw

les fleurs.. Natura ,in ilori_b_us

думай’: рйжъдпъх;

‚В v'
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­ Le Fils di/îie¿\¢lu"Preßelcnt de

‘ïlivnfvojngeant par toute l§E'u­'

ro[:e,pour connozßre le onmcflere

des Cours ërrangews ,ßatß Д?»

pris @lun r-eprocloe que.fluy ßt un

Prince 'd’¿4ng/elerire, de ce que

fon Реее afvoit беге: contreße

Mai/len, que dans le même та

men: il zlemenrd malade ai la oler

nìcre extrímitë. —

Pendant lc Siege de Dunker

que, le Mnrëcbnl de Читал prlt

un 0¿'j5`cz`er E/Pagnol , que le Duc

el`En(guz`en promu ole renelrel eì/òn

Colonel Cet O/jïcìer ‚ qeifnfß

parole evvoit гоше lißerië, пе Д:

zronvez para auf п]? que ceColonel

Eq
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Mzagnol le fouhaitoit ‚ il ушам

,de -parler ‚Жил air de hauteur. Le

„áüarechali -le идём сотте an

Enfant. Ce Colonelalla plain

dre au l)uc»d'En<guien: ce Prince

ne put .retenirfa colere; il dit au

,ßelarelchal qu'z*l/çauroit le faire

пёс!’ comme le moindre des Sol

dats. Le Marechal , quo): que

ßcrpris ‚ пе parut pas ёти -; zïß.’

retira , ne .pouvant trouver le

.moyen de..s’excufer.~ ¿ëìuelques

‚они apres ,le Duc hren informe,

.reflexion qcfzl avoit fait une

'faute , ey' quil afpoit/ans.ratß»iß

_maltraité ce Mare/chal ‚ 5'5" par.

eanegenerlgfttei ,digne lìoüange
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immortelle , il 'voulut bien pour'

reparewßn e;nportemen»t ‚ rendre'

fúìßfe ri ce Marefcbal. Illuypar..

la dabord d"un Confvqy, ф puis

de quelques autres (файл. ll

aß'e«.‘l~a »mtfme de~certa1`ns dgfcoupe

retbercliam ф‘ obligeant ‚ où ilf

mtjla ¿fuse aalrelfe quelque tßiece

¢le"x:"`uß*. ’ ~ À. V

'La cornplazfance е} un granel

Дате: ф‘ d'un- grandfecours» peur"

afvertirler Grands de leur-s~de'­

fauts. «_/Ircadiut , Pntriarcbe de

Con/Iantznople , 'voyant que par'

/es Дух‘ con/eil: ¿ il ne .pourvoir

moderer 'la cruauté de l’Em1Je­

Feur Leon д fèi¿.nit dfentrer dane
s в щ l
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fes`/entimrns pour trouver le mol

ment rlndoucir/on „так `

Le Pre/1`dentj(4nn1n(9"Vxlle.`

19)’ ‚ Secretaire dEtat, ne рая

«vant/urmonter Ínfureur' des Li

gueur: ‚ feignirenr tlappronfuer

leursfo/zes ‚ рот‘ les ramener in

ßrnßblenzent 2 leur devoir.

11)’ а des occa/fons azìil faut

parler avec fermeté aux »Grands

du monde. Gnillnumede Малая ,

Pere du Prince d'0-range, irritë

contre /nl/'ille d'/ímßerdam, l’a/.'

Деда. Le Comte de Lnjïgnan ¿g~

le Comte cle la Viefuille , qui ej?

mort Efue/que de Rennes ‚ п’ои—

’blierent rien pour lrfy re¿0refenteif



ТЁЁ¥.'.”Pi¥‘«lT­”i _ se

(“ЛедиJe-/ön ‘наций.1lmw.

rut Je i¿lr'plaiß1' рот‘ ne lenieooif

pas would ,íeoorfen ;~ 0' ¢'l‘+’}eur

Í

afuoiin en nnwranr ‚ qoíilenß eße

un'.Pxtnce lzenrcux , f’i~l «щ!

pfaßfer.1¿eleur.<`awir.¿~,. ‚ ~.\¿­ .‚

Le. Sou1:craiiniPnn:ife, elm»

rímlsle Pere roimnnn eletout [с

mnmle Ckrefken ‚ ne peut 'voir'

@dafuer une ffenßlzle douleurs, que

des Princes qui ßedifent de «т;

enfans del E¿life ‚ o/Énzfe dcelarer

les Énnemiis :ln _Fils nzfne' (у ole

[нищие Ртоеедеиг de cene mrji

me Буй’. Í -— ’ r

Qn: tow: les Ennemis de la

,Gloire de Детей Grand ¿tuoliem

` в ш;
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„фойе de ce Monarque ‚(у il-.t

verront que defi aux canfeils-de

la Sageffe qu'il_e/l rede<val«le.áe

toutes les fuiéloires qu'il a rempor

где: CЕ]? aceite difuine .École dela
Sageffe ‚ que- l'Ett/:perecer il des

Frnnfois a appris ei ejire »prudent

dans fes Entreprifes ,fage dansfes

Conßeils , .modeuî dans /es Con

quelles , aíeefßlile й tour, aj'-nge

ëquitahle ‚ Pere de [on Peuple.

Nos Nefueux pourront.ils.cro1're

les cho/es dont nous ßmmes les

Témoins Ё Les идти: de ce Prince

ритмы ju/ques a la ßn desjiê.

cles. L' E31%’ le regardera toiijours

comme le Protetfleur de/es Äutelsì

\

.



manure?. ‚7
-nos Frarer, aurrejî>is_‘/epureï' ‚

beniront furla terre (у dans le

¢'iell’l1eureu'x тезис de I‘Етретеш‘

des Françou. Scribantur hœc

in generations altera, б: poe

pulus qui ereabitur lfaudabit:

Dominum. —

_ ` _ г I

‹›_‹ НспгугСойдпсг de laTuille

rie; Comte de Courfon,moLr-:

rut â`Auxerre dans le mois de

Septembre derni-er. Cette Fa'.

mille ell ancienne б: illullrei

Dës l’an'r496­ Mathieu Coi

gnet fut pourvû d’un Oŕlîce

de Maifl.“-re des Requeflces.'

On en а encore-les provilions
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en Latin~.¿,_5guécs.~«du Roy

Charles VM, En 13507.’ Male

thieu П; pour lors Confeillef

_au_Parlement de Paris ,~e’pou,~

fa Marie Poirier, б: mourut

end 1549;. lailfant deux Pils,

Mathieu l'aîné ‚ б: François le

cadet ; celuy­cy fut Seigneur

de Poritçhar„train„ présMont­

fort~Lamauty„ôc (ЮЗ. Aubin

çles Clay¢$s,¿.S€€fetaire du

Roy,\& Député _aux Eliate

de _Blois en 1576.. pQur,repre.­

ftnter les intereíls de la МС’

ЫЫГ: du Comté de Mont

fort. Ce fut luy qui fit bâtir

le portail du .Chaůeautde
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Pontchartrain ‚ oû Von' a ‘д

longtemps les Armes de Га

Famille,avec une Etoile pour

Ведите, Il époufa Catherine

Ra-poücl, qui le rendit Pere

de Raoul Coignet , Seigneur

de Saint Aubin ,reeeu Secre

taire du Roy en 1577. parla

démiflion volontaire de fon

'Pere »aprés vingt années 'd’e`­~

xercice, 8c de Marie Coigncr,

Epoufe en 1583. de Philippes

д’ Ouglas , Seigneur d’Arau

су, Gentilhomme ordinaire

dela Chambre du Roy , me

te d'un Chevalier de Malte.

MathieuCoignet IlI.du noni',

°
\
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Fils aine' de Mathieu Ц. Ser-`

Uncut de la Haqueboiiille 8€

äe la Tuillcric ,. fut Maifhfe

des Requel-les, 8o premier

Amballadeut de François I».

prés deeslpigues Suiíïes, oùfil»

en Ht les fonótions pendant

cinq années avec beaucoup

_de prudence , puis Procureur

General du même R-oy en

Savoye. Il publia en 1~5»8~g«.~

un Ouvrage intitulé, lnßru

Шел aune Princes» de garder _la

fly promiß, 8: un autre de la

.Philoßiphie Chrejiienne. Il mou

ш: âgé de-foixante б: douze

SHS cn 1586 8:,la Femme qufil
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a."§'Q_it époufée en 1549. fut

Marguerite Rapoüel, Sœur

aînée de Catherine , Epoufe

de fon=Fret-e cadet. -On con

ferve dans -les Archives dela

Famille „deux Lettres paten

tes du Roy Henry fl V. des

années i592.. 6: -1594. qui per

текст à Marguerite Raï

рейс! ‚ Veuve de Mathieu

Coignet , de reflet dans Pa

ris duran-t les guerres de la

Ligue, it caufe de fon granel

âge, 6: en con-fideration des

lervices de feu »lon Mary,

ô: de ceux que fon Fils ren~

,droit ,ftótuellemen-t, C’e1loiti
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Mathieu Coignet IV. На

nom , Seigneur de la Tuille­

rie. Il fut d’abord Secretaire

du Roy, ¿Sc Audiencier enla

-Chancellerie de Paris , puis

en 1588. il fut reçû Gen

tilhomme ordinaire 'de la

Chambre d'Henry , Roy de

Navarre , qui l’envoya en Al

lemagne en qualite' d'Agent

de Sa Majellé , б: enfin lors

que ce Prince fut monté lut

le Trône de Fran_ce,il lit ce

même Mathieu Coignet un

de fes Maillres d'I­1oPrel

ordinaires. Il époufa en pre

mieres Noces l`an 1584» Mar
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диете Chaeeier е, öc en lecon..

des1ß'anifg95ß. Marguerite Hue',

laqucl-le le rendit Pere de

«Ga fparcl-Coign ë_t_,Seign'eu r de

la Tuill~ei~.ie­ôc de Bregy,7Com­

te de Courfon, la Chrapelleï,

Villepot , «Sc autres lieux. 11

fut ­­M2aiiir'e« -des Requeiìes

,oîrdinaire de l‘Holiel ‚ puis

Gonfeillet du Roy en fes Con

_feils d’Etat , éc Dirt-:ótion de

fes Finances , Ambaífadeur

,ordinaire б: Extraordinaireì

Nenife , .en Hollande , Alle»

niag,ne«~, Suede , б: ¿Danne#­

‘marflcf Ce Fur un homme en

„qui la fageíle ‘ée la prudence
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Ie'trouvéren__t, pout ainli direi

préxnaturées, de ces сакабЪс.

tes d'elprit qui ne font pas lua

jets au temps ‚, .capables de

tout dans un âge oûfl`on ignov

re .fouvent fi Гоп .peut elite

propre â quelque chofe. А.

vingt 8: un an , il fut пр}

„Conlleifllere au' Parlement. de

Pa.tis,„8:âvingt~fept, Mailirç'

des»Re-quelies. Le Roy Leüis

X111. .infpiré par le Cardinal

,ele Rie.belieu.,.ayan.t obligé

les Roclielois, apt.e's la Рак;

de leur Ville , de re.c_evoir_

_un „intendant qui _prendroic

,ft_ii,x1__s_„de faire Q.bl_erver fes



parts ‚б: autres Fortilicatioins;

efniiuuarstsr е,

Qrdonnances ,— qui» prefxde#

soit â«l’exercice dela IuR«ice,1.

б: qui; auroit l`œil fur toutcef

qui-pourrait r'egar­der fon fer

vice , Ii-etta les. yeux fur- le'

,Sieur dela T-'uilleri~e',.po`ur~un2

employ de cetteïimport~an_ce~„

б: Sa Majellé lifnfialla en-cee’

гс qualité dans- la Roclaelleg,

ё: l’y МПа, avec ordre- d'en>

faire rafcr lesrmuts, lesram#

dont il siaequitta- avec tantf

depruclence 8: de fermeté",

q-_ue fans- rien; ñegligen des»

ordres de fom Prince ‚‚ 11= fe’

concilia Vamit,-ie' des_»Roclìe­j«

Dïecembref159í._. Bj

T
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r

lois , qui firent frapper des

jettons à fa gloire. Sur l'un

des revers on voit fes ar

mes avec une legende, con»

tenant Гоп пот 6: fes quali

tez de Confeiller au Conicil

d’Etat, Maiflre ordinaire des

Requeiies , Intendant de la
iluiiice , Police, Finance Sc

Marine , aux Provinces de

Poitou ‚ Xaintonge , Aulnis ,

Ville 8: Gouvernement de la

Rochelle,'&`Illes adiacentes.

Sur l’autre 'revers ell la Ville

de la Rochelle dans un en

foncement., fans murailles
‚ Э

‘уши iig-Èevgnt d’el_l_e ‚ une
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’îluiiiße qui le couvre, tenant

«la bglatiçe dans une main ‚б;

-fon épéß dans Гавие, 8c рт!

legende», святое: latins e

-Her miki тип‘; ил, 8: dans

l'Exergue row. Il relie dans

‘ее: employ «iufqifen róähquel

le Booy: le nomma à l’Amball

fade de Чечне. А peine Евы!

arrivé que la Femme luy

ayant donn-é‘ .isn Fils; la Re»

~puläliq&1“e' le tint {u~r_floslFonte

~de\ßap1êrn;e,_ ,Leiiceiiemonies

en fureur magniñques', éc ce

.fari le _Cardinal,=Cofnaro ,'

Paxfiarche ч de zVeni.fe ы ЧП?

.Ьарс3{а„‹1’ЕпЁат8е:10.у.‚да!ъ3

‚ i Ё ii
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nale nom» de Marc'. 'Les‘Amï­'

balladeurs de Moclenefůt de

Pologne ayant l’ur`i де l"autte

endilferens temps,vifitel’À~n‘ŕ­

«balladeur d’El`pagne«,' avant

le lient dela 'l­`uillerie ,.i«lfie‘i_it

vrefufa Yentrée de fon Palais»,

да ne voulut point leurdonl.

net ,cl’audience ‚_ ‚Ющепзпс

'ainft la preéminence del la

Couronne de France , lut cel

le d'Efpagne. Les V'enitiens

s’eliant broüillezavec-le~l?ape

Urbain VII.-I. pour les con

.fins de leurs Etats», il em-

pl.oya.tous.l"e's offices pour

~empefc‘äet» que cette agairç
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n’eufl: des fuites. Le Nonce

du Pape 8: les Députez de

la Republique s’aí='fembloient

même chez luy, 8: enfin aprés

avoir obtenu- que les armes

demeureroien-t oilives-de part

б: cl’autre ,il Н: la r­econc`tlia'­

tion. Н nefut pas moins heu

-.reux dans celle de la Princeffe

»Marie de Gonzague , Veuve

du Prince Charles de мап

тоиё-‚ачес le Duc fon Beau

«pere. Aprés un fejourît Man

,eoiic де prés» de quatremois,

où mefme il penfa mourir

.des fatigues qu’il fe elonnoit ‚‚

il _obligea«.c_eg§e Ijtincçge de
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caffer plufieuts Protefla`IÍo.n$»

quelle avoit faites contre

certaines chofes q-ieluiyavîoiì'

fait lignee fon, Beaufpetßf,

Bc ayant remis la Paix дана

cette Famille , il retourna it

Venife, ой}! rçfla jufqrfà la

fin de 163.7; que le Roy l`en«­

«_voya Ambaifadeur Extraer»

dinaite vers les Princes dita,

Не, chez lefquels il rella' juf»

qu’au e commencement de

Pannëe ‘вы. que fa refence

‘n’eiian„t .plus necelllai-te »en

Iralie,»Sa Majelìé lerappolla

pour leçfaire pallet en H.ol~

lande lhnnée lirivantc гад»
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en qualicé dÍAmbafI`acIeu'r‘

Extraordinaire. Il en Н: lek

fonótions jufqu’cn 1644-. que

la guerre (сдан: апцтёе eni

tre les Rois de Suede 8: de

Danemark ~, la Reine Regen'

же дёрсГсЬа le S’ дс la Tuil_­

lcrie , avec le titre d’Ambai`­

fadeur Extraordinaire du Roy

vers ces deux Princes» , pour

lcs accommoder. Il ’s’y ren

dit , Sc aprés plußèurs voyai

газ де Danemark en Suede ‚

öc de Suede en Dannemarkf,

durant prés de fix mois, il

.obligca enfin ces deu'-x-Courir

¿le nomrgçg ' des pépuzeg
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pour 'confetet ài -Bronlboo»,

petite Ville -frontiere des

«deux„Etats.. ll les y- aflembla. ‹

au mo-is de Fév-riet 1.64.5-. 8:

auprés la- premiere entrevûc-,.

nn convint, pour éviter les

.dilputes,.que cesßeputez ne

le verroient» plus „-,. mais- que

les uns donnetoient par écrit

»leurs prétentions. au íi„eur_der

.la Tuillerie ,. 8: que les autres.

gi feraient' leurs repliques..

A-.infi.charge' de ces' diŕferens

interellrs , on le voyoit pallet

ínce-ll`ammen«t:des Tentes де;

uns: aux. Tentes» des autres.,

nfépargnant. ny. geilles. , ny

i loins»
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foins, ny peines, pourametiefi

les chofesà une he-ureufe’I1`n,«f

ménageant ces elprits de та‘

niere -que tous furent fätisw

faits de luy. -Qua.trerDéputezl~

de la Republique- de‘iI­I.ollan­

де les écouterent au -c'o’m~Í

mencement de cette peniblei

Negoeiation ; mais `e.nlu»ite’ils\

fe retirerent du colle' des Sue­f

dois ,changeant leurs squali»

tez de Mediateurs en cel-le dei

Patries, ce qui rendit‘la con?

clufion bien plus diŕlïcile;

mais М‘де` la Tuillerie, fans

fe rebuter , furmonta toutes

ces diflicultez , ‚б: Е: enfin

Decembre 1696»
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figue: lc Traiœ' <:í§cPa„ix lïe а;

Scprembredela même année

ayan с meri-cé égalemcm 1’aŕfc­

Ction ôcl'ellimc де Chrißian

I_~V_. Roy де ‘Ваппетагй ‚ öc

dela fgavanrc ~Ch«ri£’cine .qui

L’honorérentVc-hacun де leur

porrraic c_nri€h,i de Diamams,

ll renrraàßopenhaguc com

_blé de b¢n,;cdi6tio1as де 1а рам:

du peuple, В: сГЬоппепгз де

la para du Roy, qui luy Hc

faire une Етпес magnifique

_au bruit du Canon де ПаУЩс

а: des X/'aiíf¢a1.1x,'8g de rout@

la M0ufqu.erc.ri¢ , 9€ PrmCe

îuy ayant fait Ihannßur de
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le faire mangerà fa _ra-ible,ôc

de le placer’ luy- même au

l1`aurbour.Il ne fur pas 'moins

bien receu 51 Stokol:'n,> ces

deux Cours luy marquant

comme à,l'envi« la {ari.~.fa~

¿ìion que\l`on y avoir de les

bons offices. Il revint â la

Haye en Avril 1646. repren

дге fon poile d'Ambaffadeur;

öcaprés avoirobligé les Etats

par fes infìancesà familier un

Trairé que leur Ambaffacleur

lavoir fignéen France , ily

vint faire un tour. où ilfut

receu де leurs Majeßez, éc

du Cardinal Mazarin , felon

Gij
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lagrandeur de fesfetvlicesg

8: l’beur.e'ux fuccés de toutes

les Négociations. En ]u«il»lÈt

1647. il retourna précipitam

ment â la Haye, fur ce que

»lion apprit que lesßfpagnols

»ifépargnoient tien pour de'

.tacher les .Etats Generaux de

la France . сп leur offrant

‚и пе Paix particuliere. 11 у agit

avec tant de feu 8: de vigueur,

qu’il obligea les Etats aligner

le zo. Juillet un Traite' de ga..

rantie mutuelle avec la Fran

ce,.pour les Traitez qui de

.voientfe conclurreâ Munlier

cn faveur de l’une ôcde lautre
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Nation., Malgré ce Traité

les Eliaxs s'eflant acconxmos

_dez avec l'Efpagne l’année

fuivante, М‘ де la Tuillerie,

aprésjunelongue remontran­

ce qu’il leur fit le 3. Mars

1648. prit fon congé , 8: par..

tit de la 'Haye' le zg. de May,

pour n`eßre pas prefent ä la

publication де cette Paix. Il

rendit fi» bon compte au Roy

8: â la Reine de fes Negof

ciations , que leurs Majellzez

en furent pleinement làtis~~

faites, 8:il- en recent toutes

les démoinllrations d’ePsime

беде bienv'eillance_que metia

G щ
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:oir Га fage conduite. Ilrèůáî

en Courìfaire les foné?cions~«

de Confeillcr d'EPcar ordi­~

naire,8cl’an 165o.Sa Majeßé

érigca .cn Comrc pour luy «Sc

pour fesßucceíïeurs, laTcrre

de Courfon ­|e­Chaiìeau Bc

Courfon ­la­Villc , Func des

plus anciennes Baronxàies du.

Comté d'Auxerre. Е: се‚сот

me le portent les Lettres d’é.

rfóìion , en conffdcration del ‚т

tiquírê de Í4 Nolzkße ф‘ Che.;

'valerie , ф‘ des grands (у recom

mandables ßrfuices que fe: Pere

Z9' ¿jeux ont rendus aux Rois

т‘ Predeceßeurs, en Ícmfs Агтёе;
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'(g'­Ámbajjades,e_’9‘ de ceux reîng.

dus enfuit: par by au feng Kyi,

под’: treslnonorë Seigneur ey*

Pere, ‚(у à nous depuis парт:

mvcnegnent À In Couronnc , mnt

deden: que dehors порт Куда.

те, еп рйфсип grandes fg' im-_

portante: Negocmrions, ./Im#

bajfades ordinairck Cy' exzraordi..

naires, en Italie, en Hollande,

./lllemagne ‚ -Suede (gr Demme

mark, où il nous а dignement ‚

Ьеитсиетепг ф’ amante eue
тет 216; еп cet effet ‚. eomgmefil

cominuë journellemenr en nos

Conßìls. Се grand homme

¿nourrir en щд. dans Га cin-_

_ — G Ш) _
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q_uante­l'eptiétne anne'e.eIl ад

УОЁ: époufé en 161.5. Anne

Lefcalopier , Fille de ]ean,

'Prefident au Parlement de

Paris , 8: de Marie Gobelin,

8: Sœur aînée de laD_ucbeíi`e~

de Betune.Cbaroli. Elle mou

rut àVenife le 2.6. Novembre

16;;.â_gée de vingt-deux ans,

laiflant Marie de la Tuillerie;

née en 162.7. aujourd'huy Su

perieure des Carmelites du

Fauxbourg Saint Jacques;

Henry qui vient de mourir,

пё сп 162.9. N. morte Reli.

gieule aux Filles Sainte­Ma­

rie du Fauxbourg S. lacques,

ц

¢ \
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д: Магс, dit l'Abbé de Cour

fon , Filleul де 1а Republique

deYenife,né en 165;. mort ai

Seville en Elpagne en 166;.

Henry, Comte de Courfon ,

ôcc. époufa en 1654- Lucie де

Gentil-de­Puigeollet , Fille de

George де Puigeollet , Colo

nel du Regiment de Cham

pagne: Вася) Гесопдез Noces

Claude-Eleonore de Broüil

lard.de­Courfant, Veuve де

Henry Largentier, Comte de

Chapelaiue. ll eut de fa. pre

miere Femme deux Pils , Pier
re-Paul Coi-gne: ,Q Comte де

Cpurfon, qui ell: Bailly 8;
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Gouverneur d"Auxenrc,aprÉs

avoir eñse' douze ans Capiraìa

ne dans le Regiment du Roy

Infanterie. Il nâquic le zy.

Janvier 1658. 8: ероиГа le 1-7.

]anvièr x в 8 6. Germaine Ni.

go: , Fille де Iacquesblìgor,

Secretaire du Roy , dom il'a

eu plufxeurs Enfans. Son Fre~

re ей Gafpard сдаёт, dlìr le

Chevalier de Courfon. Ceçre

Parnillfe fe zrquve alliée à cel

les de LcfcaIopic«r, Berhune­

Charoß ,'Gob-eìin , Phely

peaux-Chafïeauneuf 8: Pl‘rc

lypcaux d’Herbant ,Crevam.‘­

d’I-lumieres , Ifliers», Uqfelles,
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Beringhemde Me'(m'es,-Co«ur-`§`

ein Confeiller d’Eßar,‘Fŕa"

дат, Chevry, Guerchi,Lami

bert' de Bourgogne , Langal¿

lerie , Miron ‚ Miromefnil. ,'ôe'

autres. Elle porre pour Armes

dërzur ‚— à deux ё/‘ёе: durgem

nu/es тfauroir bryßoìnre en baur,

les poìgníes @gardes for , deco@

_ffies de quatre стати: dìrrgenr,

pourfappo/ls deux Lewrerer diar

gern accolées d'az¿ur. 4 ’

Le 14. du moisfpaiffé, Elco-`

nor» Leonard Cruau,S{:i`gr1cur "

де la Boullaye , ancien Capi-I

coul cle la Ville де Touloufc,

Confeil»l¢r du Roy , Согге-д
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¿teur ordinaire en la Clianij

bre des Comptes' de Paris,

mourut en fa mailen de la;

Boullaye enßrie. Ll avoit elié'

pendant plulieurs années pre

mier Commis- de М‘ Fouquet

Sut­I.nten«dant, dont il avoit

acquis l’entiet-e ellimc 8: la

confiance. '

_— Voicy une Eglogue qui ät.

efie' chantée deux fois a`tFon­

tainebleau , au Soupé du~Roy,

ou elle ahreceu de gra-nds ap

platfdiflemens. Les Vers font

de Madame de Xaintonge,

dont tout lemonde connoillz
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ГехсеНецг‘ genie., Les „Airs

ont e,fiégfai_ts par M" Mar.

chaud, _.de la Mulique ,du

Roy. , . ‹ s

EG LO GU Е?

Unjeune Berger joüe dela Balle.

Deux Satytes в; deu_¿:tDryades s’a-­

vancent. .

‚1. Satyre. _`

QU'enten:­je? О Dieux? Quel!

agreable: Да: "

1 I, Satyre,

,Quede douce. barmanie?

‘з ..I. Satyre.

Щ _ _ ‚Весит‘!

‚П. -Satyre.

. V _, девяти;

~.

¢ _

‘ю .‚
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Í. Saryre.

АЬ, je а: рай т: defendre

’Des mauvemem ialaux qui 'uien

шт me /uvprendra.

È Quand le Hefe: gui fdit Ina nos

_ дед’:Revienrdan: т’: climat: ‚ naß â

' паш /еа!: д prendre

Le ДМ de /er Plmßri.

ÍAÍJ.//'e пе рт.‘ me defendre

'Dn mouvemens jaloux qui 'vim

mmt т: /urprmdre.

'Un jeunc~aud4cieux

_ _O/eroz`t­il prétendu _

De рифму’ noßre/an дням»: .P

Ab/ je ne park те defendre

,Du плакатами ¿afm qui 'vien

nent me /àrprendre.

Q I. Dryade.

Le re/jeff' dan calmer

'Le violen: dépit qui 'vient vous 4m'

mer.

ч
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C'eß le :gele qui _le fait птиц;

.Mair dewm лед’: «uga/fe

.’—. Jl/141/ïre

le reßefŕ doit le идти.

_ II. Dryade «Sc les deux Saryres,

.Elon e 'vo le . -

Elaugoíf noire ё Mlwßh

Pour plane au plus радует! del

Rdf! :

в › . 710111' ­ ‚ а

ЫДи un meme de/im Ё т“ lze» ,

Асдогде‹ 'vor _

_ Acrordom nor ё vom

А eme douce barîuonie.

. —.‚ DfY2<i¢.

2"/op heureux efhaßíter' си aimez

' »mêler clzypzdzs

‚Од [т pen:/mm le ramene,

.Plus [каких mille fair quifuit tou

‚‚ ,_ jour: [er pu.

` la flu: нигде peine ’
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.Eßde ne le voirpae. _

‘Les cieux Satytes,

¿Que l’Automne .e/2 pour nous une

Sai/on charmante.' . _

Chantons /es douceurs ъ

.EЛ: eß plu! riante .

_Que la faifon des Леша‘.

Son jas е)? ‹1е1е‹‘7л61е ‚

Mais c’e/i moins parce ,ius divin

Qfleßc óannit noßfe.¢‘Í7agrz'n,

Qcfen ramenant icy ce Heros re~­

doutalle.

Les deux Sstyres е: les deux

Dryades.

Proßtons dan temps précieux 5

Щи’ nos concerts volentju/ques

I aux Cieux l p

Карелии mide fois dans no/ire ar..

deurjídeäe ,

De toutes les /ai/ons ГАшатпе е‘?

la plus lede. ’
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‘ ‚1. Dryade. t

Dan: ee: lieux :barman:

L’.4mofer e/9 /anx a(!.arme,f,«

On aime aßeupaurgeúrer tout/er

charmes ,

On ‘Катера афдреянрифдйде’

ÍÚßfmßîll.

II. Dryade.

Quand ГАтош та‘ tdutber nä

\ tre Ame ‚ .

Il faut fabandvnner à :eurer -fer

langueurt.

Pla: en ф penetre' de lardeur de fa

flame' ' —

Е: plus anreßtât/er ddurearx.

't D°aima~ble: ebaŕ/im

îbaivent :außer dei faim ф des /auf

‘т 5»

.ïL’f1mï:nt n’a pained: vraiteplaif

un „ ‚‚

Decembre 1696. Н
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.Peur les Аттн qui fexemprent dei

peines. . ._

‚ I I, Satyre. ‹ „_ .

Chaam ‚мы п: Ьшптх /e/'ouf,`

Goût: à /an gre' lexfplmßn de 14 vie,

Sam contraindre /on envie “g

On fait Barc/nu au l’Amanf г — 1

Souvent on /e fait une ¿laire

D'eßre Bewaar /uns ufff Äeßre

Атлт.

Рая’ may qui ne дм quaöoircj

le ¿ois incefummenn f _

ё
Peur les plus ¿eauxyeux du man-3

de

.Ie пе quimraí:рт‘ ma äonteìlc un

‚ maman: :

Y -Ie goûte une pßixprafmde, ‚

1‚/ш;‹[ат /vim, je rif; {г darpfnjë

А ga¢'¿’eìIJ¢.üt._ _ _
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'Je ne quitteroirpaumz штате ат

moment

Pour les plm ůuuxymx dumm».

_ ‚д‘ de' . ‚

—- — 1, Saryre.

Pour le doux ju: de I4 Heil/e

1е ne решетка’ родил .Bergers xm

moment: W

Ie ůrïßrroir та ¿outfile 'V

Si Ван/ш: m'4rrd¢'Í701`t д ее’! di/'et

‘=‚ ег/гттлп’: 5- ^ Т

Ie ne quizterois per ma Bergen- an

moment g

Pour le doux iro: de fe fïeéůfe.

‘ " “П. Загугс; ‹ `

.Bare/ms pu! rempli: tous mu

" vœux ‚ »

'Pour даёт fes p‘l»n'/ir:-, jamaio on

i ’ т‘ /'oupireî ‘

` Юг rfeß pa Fempîbyd'1m Saíyrg

De faìre'lrì4‘ngu'rtfr#`­ _

H i)
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1.’

I. Satyrc. A

Le vin fai: шт шgloire

.Lay [euh: drain de ¢’enß»¢mer.­'

Tu n’44 que le plßijír de áoire,

.Et may , fay leplai/if ё‘ deôoireÄaimer. ‹

1. Dryade.

En 'vain tout plm'/I. zout таблиц

Dans си aimable /ejouri

Si fon en ¿annif/nifl ГАтвш’

Y равная-оп donner une*F¢ße ga

lume .? _

Вис/т те/те ne /uyjïr ¿wf

Pour les plm'/ir: de 14 MH: ‚

'lar/que l’Amaur fe mêle Жил re

P“”’ `

11 eß cem fois plus agveaäle.

II, Saxyre.

A/1 ,que les Buveur: /'am humax

Saus les loix du Dieu de In наше!

11 enduit , il n'_zm'_/le ›

‚ 4

Y
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'Il еда]: le: chagrin; , il rafemglî

les Jeux,

Ab , que lesßuveurs /ont heureux

Sau: les loix du Dieu de la Treì/le!

'Zes plus tendres Aman: pour ani

' mer leurs feux

Devraient courir 'à la bouwde»

A/1 , que les Buveursßnt beureux

Sou: le: lair: du Dieu dela :reelle:

II. Dryade. ~

Sant le /eeorm du vin l’Amour a

desdaueeurs

Qui /ont гейши nouvedef h

Pour les tendre: cœurs..

Aman: /íde//er ,

Gardegvvous bien дед’: buveur! 5

L'Arnour 'veut du mzßere ,

'Et larfque de Baecbus en „Лет les

ardeur: , ‘ ’

Le plu: di/:ret ne peutfe taire.,
. ‚

`

n _°
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\

П. Satyre. À

—— .Lars убит Aman: muc/se le cœur

D'ane inhumaine ›

.1‚’Амоиг шт le camraindre È raf

c/ur /an ¿an/uur, ' '

A/1 ред: gêne g ­

Bacchus nous fait т: plus Íacarfnx
dif/gf” р

.La liómé regna dans/an Empire»

Er lar: gdôn a áû да ban ‘vin _‚ _
11 aß permis de le dire. г у

I. Dxyade. , ._ ’

C’cß‘ grap parlar cfainzrrì \ '

_ I. ‚Засуге. *_ _ `

" C'e/9 may parler dc ¿aire s

Enfemble. `

.Rien ne peut nous charmer —

Que la ßrißanze Slain.'

‘ Du plus grand du Vainqueur! э

Íllly /cul vient ¿animer бис: ‘ußizç

— Ú’ ‘ш шип,
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Les deux Saryres Sc les deux

(„д _ Dryadcs. ,_ 'Í ’

Que ce Hnos ca/me mmla Ime.“

Дай! [а]: _mfomp/ver la Рада „‹

,Qu’i/ em',/mi/nepour jamai: '

Le дётш de la geene ’

.~Voicy une 'piece où vous

trouverez un grand nombre

de penfïées dans un (М: fort

concis. Elle ей де М‘де 5:;

VC , premier Prefrlent du Par

lement de Dombes, ё: Рге

Едет: au 'Preficŕial де Lyon.

Les avantages де Гоп ` cfprit

ne ceden: point ì ceux де fon

rang, б: Vous' en allez cà“-rfç

convaimeuëeen lfifam: ce quil

а prononcé' depuis ‘à la

‚щей; де Гоп Qorps, —
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SUR." L’EMUL»ATION.

. 'Emulation а des- chair

L.mes fi puìffans qu'ellc

porre 1е cœur â routes fortes

dfaéìions verxzueufes. '

‚ Animé du- deůr de devan

сег ou du moinà d'i­mifr'er les

plus efìixnez , rien ne paroifl:

inacccfïïble à l'homm'e. 11

goû-ne du plaifir dans les pëi

nes.L’exempleV infìruir «Sc ani

me en mcfmïe ветра aux plus

grandeschofcs.

V Les' rcglés de perfeâion

fonc inépuifablcsï. Les bons

‚ ' _ щтрь;



GALA!"~lÍ`¥`­‘ 97

exemples en abregent le

Cours ; aufli les plus fameux

Peintres ne fontque cl’habi

les Copifles. М gt-,

Une matiere fi precieufe

n_’a pas befoin dela main de

l'Ouvrier,ny du fecours de

fon Art. Pour peu qu'on par.

le,`on dit beaucoup-, 8: quand

_on auroit beaucoup parlé ,

_ce que Гоп ditefl: infiniment

audeflous de ce que l’émula

tion infpire.

L'émulation efl: ce telfort

univerfel qui fait mouvoir la

grande machine. Tout e{’e_

imitation dans la nature. UA

__ Decembre 1696- 1

‹
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obiec ferr de reprefenratioü

fà Гащге. Le Maiftre du топ:

де п’у eíivenu que pour дока-Ё

ner exemple A; aufli n’a­c­iI fait

voir en luy que Vhommeîmi

table, б: il a .caché Га Divi#

nire'. I ' —

La Pliilofophie détermine
iles corps materiels à une éle.

iv-arionversla pargie fupericu-rc

du monde. On peut dire dans

ia Morale que de routes les

habirudes de l‘a.mc ,l'e"mula-"

,sion comme la plus excellen

te ‚ей celle qui Véleve le plus

baut ‚ öc quifaic mieux appar.

¿revoir la _verimbie grandeur.
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ìe Il ne faut pas fe opróffo{é`e1;_,«

des exemples medioc`reS„¿‘Èl§

nc peut cifre trop delicat fur

le choix des originaux. Si les

copies ne font pas abfolu

ment inlìdelles , elles font

prefque toujours imparfaitcs.

Imitons, mais que ce foin

toujours les exemples les plus

parfaits.- Touchcz dfune loüa.

bl‘ee'mulatìon,que nos efprirs

foient remplis des idées les

plus épufécssla vie qui finit CR

rrop courte , pour efperer

d’arriver au but de la perfe~.

éìion.

Cette perfcóìrion fleprefen;

'J
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te icy à vos yeux ,. les Magi(

trats font le Sacrement de la

Divinité , s'il eß: permis де

s’exprimer ainfi , leur .dignité

б: leur fonóìion repreleute

fenlîblcmentcette même Di

vinité. д

Placez furla telle des hom

шее, *établis Juges de leurs

dillerends ‚ on ne peut les en-A

vilager fans ef’tre frappé де 1’1

dée де cette majeíle’ , devant

qui toutes les Nations font

¿omme fi elle; rfeůoient pas ‚

qui atteint avec force de l’un

àl`autre Pole, б: qui difpofe

_dc tout avec douceur, . ‚
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Р Si nous regardons dans un

fibeau point де vûë,ce n'elì

pas pour enßamcr nolìre or

gueil, mais pour exciter nôtre
érnulacion. I Ã

Nous ne prétendons pas

nous glorifier de ce que nous

fommes ‚ nous voulons nous

animcrà се que nous devons

еРсге. '

En un mo: , fx nous nous

difons des Dieux fur la terre,

felon Vcxprefiion де l’Ecriru­

re;vous ne médirez pas де vos

Dieux в с’еРс EL - dire ‚ де vos

Iuges 8: де vos Conduëìeurs,

defi pour nous avertir nous.

1 п;
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mêmes que nous devons nous

de'poüiller des foiblcffes des

hommes , éviter Vignorance

dans Yefprit ‚ la corruption

dans le cœur.

Sgavoir ce qui ей де пойге

fphere ‚ б: dans Yimmeníîté

des connoiffances qu'enfer­­

me cette faience ne confon

dre rien , embrafferles regles ‚

В: difcerner les droits, don

ner plus de droiture ànos (т.

timens que d`étenduë' â nos

connoiffances, échaperà tou

tes les paffxons , 6: fe rendre à

Péquité.

Il ne faut pas s'étonner,fi
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on préfumedc Гоп pouvoir;

_on paffe bien ailément de la

_vertu ìtlämbìtion. Les juges

cependant font les Minilìres

de la “Шаг, «Se non pas les

Mai&rcs_, Onne doit pas faire

_de fa pu'1ffance', l"efl`encie­l de

[а dignité. L’exemple Íouvent

_eil plus nevceiîuirc que Vauro-U

gire. ‚ _ ‚

_D-ans tous les remps1’ém11-1

1-ation a fait fenrirà Vhommc

Чай eil capable des plus

grandes chofes ,­ l’a~ncienne

_Grece,__l’ancienne Rome ont

foumy des modeles excellcns

de jußice б: de valeur. _

1 т;
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Le Roy raílemble enrluyi

même ces precieux traits pref

que effacez par le temps. Si

la modeflie permet de jet-ter

les yeux avec refpeót ful' les

Perlonnes Sacrées , que la

puiilanceéleve infiniment au

deflus de nous, le defir d’en

recevoir des graces ‚ la crainte

de leur déplaire ,font fouvenr

les mouvemens de nos hom

mages.,

Mais de Ге faire refpeâter

par fon propre merite, б: де

fe faire unVTrône de fa feule

vertu ­, dell le comble du bon#

heur б: де 1а gloit'e5 deft aulll
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le point de vûë où rouc le

monde convient que eer Au

guße Monarque doi: еРсге

placé;

L’Aigle s’éleve au­deíTus

де fes femblables par la no

ble émulation d'e{’cre plus

prés du Soleil. S. A.Sereni(f1~

me Monfeigneur , arrive par

un fi digne exemple , au fu

prêmedegre' de gloire ‚ éga

lement atccnrifà ce qu’elle

infpire,commeàfairele bon.

heur de fes peuplesfon nom

fait reifentir le plaifir де Гад

mirarion , б: 1а douceur de

Гоп regne. A ~
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'M° l’Abbé de Fourcroy

rend toûjours iußisce Ы; ver

tu , Se бей dans cet cfprit qu"

il a_fait l’ouvra»ge que vous

aliez lire. ‹

~ IE I.C)(}fE

DU Р. Bou кшьопв,

i 1Е$П1ТЕ. '

Ä "Ан le plus dzßcile , д‘ Í:

gouvernement qui demande

plus деfcienccqïde trafv4il,c'e/I

la conduire des ames. Ilfaut dans

ceux qui Fentreprennenr un cer

тт temperament clefvcrrus qui
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не} rencontre ф‘: dans des bom-

mes extraordinaires. ‘Une humi

litêßms be/feße ‚ ип courageßms
ferte', une compaßìonfans lâlcÍqe­

‘ё, Ú' unefermeté fons opiniâay

tretë,'en un mot ‚ ilfaut Идут’

afuec les Enfans ‚ fe rendre infir

me afuec les inßrmes ‚ Ü' renfvera

fer toute la dßipline du cœur bu

main. a«t-il plus pcm'

ble que cette entreprtßfŕ’’Те11еф›пг‚

cependant lcstobligations des Di;

reífeurs. Ne reconnoißeîi шеи‘

pas igv le Portrait du Pere Ваши

dalouë, Дима: fg* pieux Reli,

gieux de la Compagnie dejreßts-,

(у ипе des plus grandes lumiere;
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de l`EgÍ1fe ! Re/ireßntezl» 'vom'

donc dkzlzorrl ce: bomma «pq/lolií-E

qye ‚ qui mntoßfnir connoißrc

aux Zldngzjlrafs qufil faut juger

mure íquire' ‚ mntoß apprend

aux Marchands qzfil faut пр?

de bonne [у дат 1е commerce,

tantcjì en/vigne aux Soldats les

plus acconturneìà lßlafphëmrr le

nom de Dien, le moyen de oban

ter [Эх lbiinnges (9 de le Идёт.

Toutes les qunliteì confvenalles

à un excellent l’rêdic4reur, fe

trouvent en luy , In noble/fe ‚ pour

relefver Д’: /Èmimens ‚ ld force

pour /ulblborter le пятый, 1е con

rage pour rfß/kr an mal. ф’ la
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»vivacité (у la penetration pour

prŕvo r les meilleures clvoßs. Dieu

l'4\rendu capable дехесигег д;

‘ио/0п:е;‚ де 'vaincre la ,mißn

humaine par la faience ди [а/иг,

@ßißnt refuifvre en Д; рефл

пе l'EÍoguence де S. jean Cbrie

_ßßome ‘Il lu) а donne' le corps,le

aœur Z9' l'e[Prit дип .dpoßre ф‘

l'4_fÖrr/ze :our entier pour l’u:ili¢e_

с?‘ lagloire де[т m„ini_ßerc. Q4:

ne puis je fuous parler де /on (ele

gg- de fr prudence Ё Vous тег;

riez un Direůeur gele’ а‘ ртш

dem à legard де tous pour les м

mener tous à Dieu. Il n'e_/ì pas де

с‘: Dircëleurs impinyables , ‹ qui

I
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'voulant faire refuenír lafefverite’

des/íecles реле; ‚ nexcußnt ry

nepardonnent riemqui д`ип tem

perament dur (у aujiere mettent

jur les »ípaules tfautruy ,/cion 1е

terme де 1’ Ecriture ‚ де: fardeaux

irjuppartaêles, qui rendent leurs

evrreíiions inutiles par une mora.

.Íe rebutanre ‚ Ú' qui ëioignent des

fvqyes ди ßzlut ceux quej[fßts­

Chrtß appelle cifiy. Mauzln'c/f

_[ras moins éloigné де la [смет

д: ceux qui ритм: tout, qui

appellent дошс ce quie/fumer, @Uf

jîcontentent де Ítander les- piges

fm: les диет, qui тсдифпгpref

‚за? nm .la penitence cbr:/iienne,

ч’

I
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ф‘ qui s'attt'rent la colere du C're«­`

feur, pour gagner la 'ßienfueillance

des creatures. L’illu re Predica

teur ф Íeßrge Direpelìettr dont je

fait fŕloge , rfeß jpama-is tone#

dans aucune de ces extrërnitez.

Il дм саптстг les pecheur:

ßen: les décourager, (три: les

jetter dans une [гида feeuritë.

Mais non [Мамам ‘Д’: di/cours

inßrutfënt les peuples, il confirme

лил? parßt 'vie -exemplaire tout

te qu’il.enfeigne. Se conduite ф

une e'coÍe de @vertus «, fa devotion

nïß À Charge È perfonńef

douceur (у quelle ajfaßilitë ne

feilil pas paroiíîre? ‘ll mgflé
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l’4u/irrité Efuangclique дат: la

douceur. Tout le monde Ли!‘ les

lvenedirflions que Dieu sa rípan

eluës fur Д‘: Prédications , ‚ф‘

aftzec<1uelle.4dmira'n'on on l aeron

‘ё ,/oir à la Cour,/oir à Pari: ‚

fait dans les plus celebres I/zlles

de се Royaume. „Quel bonheur

pour la/§41/¢nre.(9‘pieufe Com

Радий de „Туш de pq/jeder un fi

digne Sujet , qui fait rewifv-re le

gele de Saint Xufuier, (9 qui

pullie par tout la /nine дадим

@la fveritalile Morale aleje/us

Chrzß ! Fuße le Ciel que ceux

qui entreprennent tfannoncer la

parole de Dieu, ф‘ _de conduire

\
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les ames, ßreglenr/ier cetiílußre

fg* /âge Dìrec‘Íe'ur ‚ quifem Íled..

mimzion де tous les Леди, (т

recefvrá ди Seigneur дат’ le Ciel

‚а тЁсотРеп/е qui е]? деиёд ßî

tmfvaux ¿paßo/iques.

" Vous avez des Amis dans

vollre Province , qui liront

avec plaifir le peri: Traire' qui

fuit.

Decemßre xâgíg _
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LETTRE DE м= LAUR1soL`

­ DE LAURE',

А M‘ Lefpdrre , Ведет‘ т

Theologie, Сшё de Sainte Li ‹

'vrade dßígenois ‚ ф’ Archi.

' prtßre de Montpcftzt,/rrr Ги

nian des deux ißt «ces gue Году:

ептуе im le cerfueau.

M0NS 1ЕU R,
je crois ne me pas tromper;

quand je dis , que l'imagema­

terielle de l'objet ou Vimprelï

fion ЧМ! fait fur les organes

de la vwë» étant uns @is im:
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primée fur le fond de Yœill,

ей por-:ée ё Ycndroit du cer

veau ,ot`1l’ame сРс determinéc

par cette aŕlion ä penfer E1

Fobie: qui Га produite; mais

comme les oçifrions fur l’­u

nion des-efpeces quìfont por

eéesdu fond des ye-ux ì même

temps. dans le cerveau lont

differentes , д: que chacun en

гадание felon ce qu"1l {св

imagritae, j'ay bien voulu ‚

МопЁспг ‚ пТахгасЬег дав

tant plus le'rie~ufemen:t ì cette

matiere , q»u'ellc m’a paru dif

ficile à traiter :’ öc aprés plu

Qcurs reflexions fur ce Идеи ,‘~ e r к ‘з
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j’ay creu avoir raifon d'avanJ»

cer que comme les filets qui

remplilïent les nerfs optiques

8: qui font toute leur lublian­

ce , partent deux à deux de

certains points du cerveau

jufqu’â la retine de chaque

oeil,en formant une efpece de

triangle , б: que les deux

bouts de chaque paire de fi»

bres ne fçauroient elìre mûs;

que ce mouvement ne vienne

tout а coup a ce point ‚ qui

fait leur feparation ; aufli l’a

me ne pcut­elle appercevoir

dans cet endroit чтит mfc;

_me image,
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Et pour mieux faire com

prendre ce queje viens de di

re, il ell bon de remarquer,

que le microcolpe nous a

clairement fait convenir де

puis peu, que toutes les glan

des du cerveau , de même que

les autres du corps , ont cha

cune leur conduitexcretoìre,

б: que chacun dfeux fe divi­

fe, avant que de fortir de ce

vifcere, prefque en autant де

Paires de fibres ou branches ,

qu’il y a де paires de nerfs ;

en (orte que le nerfn’e£’c autre

chofe qu’un amas d'une pros

_digieufe quantite’ de libres’
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qui partent de la fubíiance

corticale du cerveau. Il ра

roifi par lâ que les glandes de

ее vifccre portent au nerf par

voye de continuité l'efprit

animal qui fait toute leur ас

tion , Bt que comme elles ne

font pas égales,ielles en fone

la difference dans chacune de

leurs fibres ­, ce qui fait aiíéà

ment connoiiire que le mou#

vement de chaque fibre va

direóìement répondre au

point ducerveau, o-ti 'fa fym­

patique fe termine , éc là les

deux filets d'efpti~ts qui en dé

rivent ‚ confondent fr bien
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leur atîtion , qu’il n’en paroilì

plus qu’une : d’ot`1 vient' que

fame dans cet endroit n'al’i

déc , que de cette «particulière

efpece de couleur, dont elle

cil frappée. `

Ce Syßê-.me femble n'avoì;r

rien qui ne tombe fous l’e’vi«

dence de la verité; б: pour

en faciliter mieux Главе?

ligence , je vais prendre

deux lignes d‘efprits qui

~rernp.liiTent entiérement les

deux Ebres provenances du

même point rluoefveau par

le nerf optique ё chaque rc

_rine des yeuzç; б: je dis que
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l’objer ne peut pas toucher â

même temps ces deux fibre,

que leur ébranlement ,n’ai1le

tout à coup it ce point du cer

veau,ot`tle fait leur divifion,

б: que ces deux portions de

nerfs efiant également ten

duës par les elprits vifuels ‚

leur imprelîion ne fe doive

également faire fentirâ ce

même point de divifton : de

même qu’un попе ìt deux

branches eli également mû

parle mouvemen-trant d’un-e

feulc que de toutes les deux ‚

&qu’il n`en fouífre pas plus

de changement д аиЩ cha@

C111@

~_,
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que conduit dans la cervelle

ne reçoit pas plus`d"alrerarion

’pan ~l'e'branle~m‘ent- d'un des

fibres Íympariques, que de

toutes- les deux.

;’=\Si »je voulois encore profi

тег де lavanrage que cette

penfée me donne, je n'auruis

qu'à parcourir tous les filers

fympariques des nerfs de la

veuë , б: les ajufler direcíìe

ment aux objets , que nous

appellons colorez ;maiscom.

те топ деПеЬПТеРс pas de

parler abfolument des cou

leurs que lame reçoit en

nomlnre fans confufion par
Decembre 1696. L I
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leurmini(l:ere,je me contenî

»teray,pour la validité de mon.

Sifiême, de. dire deux mots

des plus oppofées, avec cette

affurance qu'elles ne font pas

portées au fond de l'.œil par

.diss mouvemens cotnpofez,

öcqu'1l n’y aque le direâiqui

puiffe veritablement les por.

eer. Le rayon donne en ligne

direcîie fur la fuperlìcie de

’Yobjet , qui ne manque ja»

mais de le renvoyer par la li

gne la plus Ümple. Si donc il

.eli trilechi dans toute fa for

ce vers la retine de l’œil droit

.à 1n.êm.e temps qu’1l Гей Lut

/ ~_.
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celle du gauche, je conçois

‚ЧМ! s’applique immediate

ment aux libres fympariqucs

де la retime, pour y faire

«d'autant plus d'1`mprcB`1on,

q11’clles font remplies d’un

-efprit de même nature; ôc

l’amc dans ce m_oment_ juge

_pleinement du corps". Ыапс

qui en ell: la caufe,parce que

les deux fccouffes que ce

«corps а imprimées aux bouts

exterieurs deces deux Fibres,

vont aboutir 8: preíler -le

même pointdu cerveau en

maniere de triangle, où les

deux aótions fcparécs n’en
i Lij
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в

font plus qu’une ‚ öc Vaffurent

ainfi de la fimplicitéde l`ob~

jet. 4

La même unite' d'efpeccs

ne le rencontre pas moins

dans la reflexion de lalumie

re qui part de deflus un corps

noir. Cette lumiere vientà la.

verité faiblement à1’œil, à

caufe des diverfes détermina

tions êc reflexions q.u’ellea

~fouŕl`erte-s fur ce corps à fa..

.cetes lpatiées ; mais elle ne

­l»aifl`e pas de frapcr it fa ma.

niere les deux libres de la rc

tine, qui portent uneliqueur

analogue, avec laquelle elle
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fe tro-uve ft proportionnee

.par les foins де la Nature,

qtfellely imprime fon aegion

artícu iere, ui arces eux
l')outes diŕfereiitespfe continue

dés le momentan pointinte­

rieur du cerveau,öc là comme

le centre où le termine leur

mouvemdent , l`attneb:ìt la per

ce tion e cette oi e8ctri­
ítepfenfation quele corps noir

acaufée.

]7ay cru devoir rapporter

en ce' lieu la manieredont lest

deux couleurs oppofe'e.s»„,~ le

blanc б: le noir , fontreceuës'

diilináìement де Гате dans
¿

_A Liu'.
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deux points diŕferens dus cer-Í.

veau,où l’union de leurs ef

peces fe fait chacune en fon»

endroit. Ic ne parle pas des

autres couleurs- 11 ell allure”

que l'ame les diflingue de

cette même maniere dans le

cerveau ; саг cette fouveraine

y alautant de demeures . qu’il

y а с1с divifions de fibres, Se

les couleurs y font apportées.

par le plus ou le moins de..

force du rayon dela lumiere,

repouffée de deffus les corpsi

colorez qui tiennent entre le

blanc öc le noir.

t Pouffons encore plus loin..

\ \ _
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ее raifonnemcnt , Se repre.

nous pour cet effet noßre

rayon lumineux ‚ qui a elle

moulé fur un ebjer. Faifonsf

le agir à même temps fur les

fibres dela retinc qui'lt~1y fe

ront plus convenables ,&di

fons tout de bon que l’a6tion‘

qu’1l communique à chaque.

Hier fympatique, doit répon

dre à un même point du cer-~

veau , autrement il feroitim

pofliblc quenous ne villions

deux objets dans chaque

couleur. Cela me paroifë tel

lement vray, que je ne fçau

rois mïmaginer que l’a6‘tion»

‹ е L ni,"
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fur deux lignes paralleles

puiíle jamais fe joindre en

telle maniere, qu’elle ne doti

ne fur deux endroits diŕferens,

d’autant que Veffence де ces

lignes еРс d’el’tre d’une égale

dillance par leurs bouts.Mais

commeilfaut neceflairenient

que les deux images de corps

s’unifl`ent fi bien, que l’ame

n’en apperçoive qu’une pour

juger de l'unité де l`ob]et,

aullìy a.t-illieu de croire que

ces deux lignes, que ces ima

ges parcourent , lont trian

gulaires ‚ je veux dire , que

leurs bouts interieurs s`unil`¿
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fen: dans le cerveau; ce que

laNature nous déiigne fort

bien par la divifion de cha

que-conduit cles glandes de

ce vifcere , ôc que la raifon

nous doit infinuer еРсге le

lieu ou va fe`terminerl’aé`tion

que les -objets imprimeur

dans le fond des yeux , de

même que l'a6ìion de deux

lignes triangulaires s’unit б:

fe confond ati point де l`an.

gle qui donne fut le corps, Se

c’eítce que tous les jours la

raìfon ôc Vcxperience confit..

ment. о ’

je penfe que [со ау aifez
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dit pour faire comprendre

mon fentiment fur l'unité

des efpeces dans le cerveau,

fans que jfaye eu befoin de

rapporter- la defcription dei

l’oeil , ny de parler de la refra

éiion ôzreflexion de la lumie..

re, puis que le tout a efié

fçavamment démontre' dans

le Mercure du mois d`Aouli

dernier , par М‘ Verduc le

jeune, б: que d’ailleurs je ne

me luisengagéque de parler

de l’union des efpeccs dans le

cerveau: cequia fait que j’ay

voulu feulement dire deux

mots de la compoíition б: der
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l’origine des nerfs, avec une

petite reflexion fur la diverfee

nature de l`efprit animal.

Les preuves де cette nou­l

vclle hypothefc , Monfieur,

ne font pas fr fortes que jc«

le fouhaiterois, toutefois elles.

me paroiflent allez proba

bles, 8c me femblcnt eilte

датам plus dignes que lon»

s"y arreflc, qu’elles ne font

contrariécs ,d’aucun fait par­~­

ticulier; mais-ce n'ell: pas.

affez, 8c quelque fcnt-iment.

queje puiileavoir furce fujct„

jelc foumets _toujours au vo..

Pere, que je fuivray aveugle-­_`
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ment, perluad'é"que je ne

fçaurois errer à la fuite (Тип

ft bon guide. je fuis, ôcc. ­

Ie croy ne pouvoir vous

obliger davantage qu'en vous

failant part d`un (Западе

qui s'ef’t fait fur la Paix de

Savoye, en maniere d’O pera.

Il paroili d'abord un grand

nombre de Combattans öc de

Guerriers , divifez en deux

troupes. l'unc delïrançois,

l’autr.e d’A~lli‘ez. La Scene ell:

fur les confins du Piedmont..
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сн овпк В’А1‚1‹1Е_2.

РКлроп: ‚ perçoit! ‚дует impi

lajfaólei»

Acmólan: les François pas ‘ф’;

. de nur eau/1:.

,Que nos риф’: les plus doux

Surfen: de faire des mifemó/er.

CI-IOÈUR DE FRANCOIS.

‘Ум :fan: вид comre neus

Il/’en /ent p4«.r­plu4 redautaßleh

No; coup: [ant inévitable: ,

Velu дА/щрт’ tow.

„N[erct1reparoifiÍ1n.t fut un nuage,

Iier: Peuple; que/¿duit la dl/corde

in/en/Èe ›

Qui frmplfßegrer lieux de смету

ф d'/:erreur ‚

.Eprauveade man Caducëe ,

.Let appa ф la douceur.
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Deux Francois.

Quel c/:arme /ubit nousarreßel,

Et rend not e/¿ritt étonner@

Deux Alliez.

На! (шт a` la guerre oôßine:{_

.D’nn tranquilo repos deviennent la

tongue/ie.

fMetcute.

Le Mai/ire Souverain qui regie

2"(/niver:

.Laßé de wir cet aimaôles Pro

vinte:

Succomóer [от le poid: de mil/e

maux divert ,

Atout/ye' le cœur de vos Princes.

È)

'la France (ё- le Piémont par un

'vœu /o/emnel

Vont пишет les nœud: de l’an¢‘ien­­

ne alliance 5 `

. Z/ntonple chéri du cie
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Eßle gage /ucré de leur inteligente.

Е.
Еп même temps res Piémonrois fe

.détachent du relie des Alliez ‚ 8€ di

{ем avec lcs.Franco1s;

C Н ОЕ U R de Frangoisöç de

Piéinontois.

Der Peuples oppreßeg, бед le plu@

doux /ou/mit.

' Un Francois.

Dieux lque la Prznceße ц? :bur

munte 2

1 ’ Un Piémomois,

Que le Prince ц? bienfait», .

Le François.

Dun: leurs :rum ‚ dans leur nir, il

n’e/ŕ rien qui n'enc/mme.

.Chœur de François 8: de

Piemontois.

Qûïlt /ont digne: tous deux de

lfämpile Frunfout
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Heureux ceux quifuiwont leurs

loix. .

Mercure parlant au relie des

мы,

Vom qui nßzppfouveepoint ce re

„zour de zendreße ,

Parte@ ne :raul/eehplus /ez commu

ne „лари. ~

’ Адед exercer vos fureur:

Duns quelque climat áaróare ;

Etß vous ufbirea au т’: де Verín

gueur: , ‚

Defender vos Pay: да Sty:/:fe б‘

du Tezrmre.

Les Alliez.

Quel мир‘! quel ordre cruel!

„Que pluto/ifupizer lante/arnoua fd

foudre ‚ _

Que pluto/l /on brent immortel

ь . None rèduzß en poudre.
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с‚‚„„‚‚‚у7« mieux «vas intereß:

.Ecoufeq de Loüis les afm 064'!

genere: ‚ [grace: ¿ril/ames

Vous pourreî vez? /4 'Paix бей!

:Ме /mm» deprir. ‹

’ Les Alliez fortentöc Mercure

‹ cominuëg' ‘ -»fn ч —

‚Е: vaux, ¿raves Guerrìërs , de ga

feóeì//«neer а ‘ . т‘ ‘Д.

Egale frxzréme ‘идет; 'Ã

Marque( par mn(/e jeux 'uo/fre n'Ã‘

jail:/fante, ‚ ~ ~.

.Et áenzßegàjameßis le óo`r`1Íy'er¢r` .

_De la Savoye биде là France.

Ведет’ ‘ил quizzer ее: lienx ‚

О'е/9 ferdfe du plus диет! дн

Dieux. ›‘ › “

Les François ‘se les.P1émon rois.

Marquant рт ram .plmßrr ne/ire

réjaìiißlnzee ,

Decembre 1696. M

}
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.Et ßenrfom ¢`eian:‘at1e.le /zonlneur

De la Savoje_»¿á~«de la France.“

` Bellonne va quinercex lieux ,

‘ С’е/? I’ordre du pia; grand des

— ’ Виды.‘ ‚ —.— ‚

Mercure part ‚ 8.1 des Bergers ‚ des

Bergeres, а: des Faunes, viennent

fe )oiridrc auxjG«1erriets.

, ;.Un Вегасе. ‹ i —‚ ‘

Der plus profonde: retraite!

Nour actuaron: à vos voix,

.Pour pindre nos tendres Марий

А vos Trompetter,

‚А vos Timáalrt ‚ ¿vos Нмшбт.

Chœur des Guerriers 8€ des

Bergers.

Ce ¿eau jaar, malgré lfenvie ;‚

E/I fait pour de doux concerti.

.D’une agreaóleßarmanie» — 1

Евфпнщшц iet aim

1.

д.

L
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Une Bergers. ~

Qq: de plazßrs та: al/om wir ря

razßfe I V

Un Berge г, с ‘

.Zn Лени en дать /Em no: [wx

'vont ‘тайге.

La Bergers.

Nar innacens Tfoupeaffxf

Seront Дин дат т: Cßmpagnen

Une aurre Bergers.

Е‘ т: aimßôles Campagne:

'lunfßmx cminrmux Hатших

' Tous les troxs enfemblc.

Stifte! fertile! rivage:

А famáre de по: Farc/if ‚

Gaétan! tous les nwznmges

.D’une êìen­bcureu,(e Рад».

Мешок: , rey@ двум.‘ plain

_ dre,gßiltagla 'vaifle [тупая

М ij
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Nour rfuvem plzu rien à train#

dre ‚

Si ce n’e/i pour no/Ire cœur.

U.) Berger ä1’une desB:rgeres.` _

Bergere, lors que Murr fuzz place

‚А [Amour qui regne aujourfbuy ,

I’eut­eßre een cœur де glace

Pourm­­r-il e/ire легенду)’,

La Bcrgcte.

fuime met liáerrekmon cœur е]? ín

ßexzble ‚

.Ilne те: /on fouvernin bien 1

Qtfezu Миф? де rendre/en/ible 5

.Et де пе /entier janzezrâf rien~

Le Berger Et l’autre Bergere.

Cette Вещие inexorable

марш Гшдеш‘ де те.‘ feux ,

Si tou cœur e/fait plus lrezimble

Il те fuungerait à feryeux. .

La Bergere.

Jïepprouve le dépit едет н! ге/ш
fail тайге , n



G :îî„,#tî‘«ît?. м.‘

Ie vaudrozèr Ку /ervif , loin de и

саддатле’;

Май je n'¢zvo¿f grfun/eu! tœurà

dormer ‚

Е‘ ее Биде’ en f/He Maißre.

Le Berger,

Леди‘! де ГАтшг , ммНЕде re

fw ’

А gue! femur: dei.¢­je mlzrten

dre .?

'Un Faune.

life; ut ‘если!’ д Васе/ли ‚

Contre ш nain chagrin: il [gauw

te defendre.

Le Berger.

Qu’uì1e Беда аpour тау d'4ffïe¢ii!Íf

Le Faune.

Que le I/in 4 рот may de charmes?

Le Berger.

Zin ‘едим! deux ¿vendre „риф

т/Ле «Щиты.
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Le Faune.

De 1’Amour dans le 'vin je метре:

мм le! train.

ё
Vauieq-vom paßer la ‘vie

.Sani chagrin Ó/an: bruit?

дисплее 'voßre e/prit '

De famoureu/e fantai/ie.

'Z/nfaux appara vous „м: ‚

` Amant ‚ б‘ vom reduit

Íállangnir nuit ё- jour dans la те

lancolze. V

А rm, д critiquer, point de ja-¿

lou/ze ‚

.Ny ce qui la Дед.

Qatar on boit bien le-jour, on т

dort мм» la nuit

' Le Berger. 1

Non, non , rien n’e/i eornprlrdßle

,Aux delico: des Amant.

.Barc/vut ne plat/ì grfà la taóle,
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итш plm/Z dani, ‘от le: temps.

Un Berger,

Il е]? un moyen [деда

„ Pour пвш тете wud d’4c¢‘ord.

Sur ce qui паш ‚р‘ изд:

Que с/тсип regle /on дн.

Агтщ, бгшщ, lzóme' zoute en

- tiere,

Que címcun â fan gré contente Д:

ЁЭДЦ.‘

Si Z’Am,/ur ‘иеш pre/ente une Ваши

‘Ё пар faire э

Влас/ш‘ ранг та: manger, vom

off: /ef plaifírs.

Deux Bergers В: ип Faune.

Íáìmom , ómzoni» Идет.‘ шаг еп

tiere ›

Que cbjcfun à /on gré contenu р.‘

` 6’ 175 в

ДЕ: {ìl’Amour vrou: @fre une Beauté,

_. grap )ferr , .
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Васе/ш.‘ pour noue -manger , пот

@fre /espluißrx. _

Un des Bergers.

Aux doux tmnßorzrde под’: joye

'Z/nz/feg­'uoru,bmve1 Guerrierr.

Щи no/ire Olive Ú vos Laurier:

Annoncen: le bonbeur que le Ciel

nous envoye. _ _

„ ч“ L’autre Berger. ‘ `

Remerzervzu Printemps’ vor 'valeu

reux eßcploiu , `

I/’or jaloux Ennemi? ont ßnne' lee

rezmire , ` ­‘ ‘

Dun: ce repo: cbunzanf la wíŕoire

'parfaite

El du plus grund des Duc: ‚ @fzln

plus granel der Korb'.

` Un Berger ‚ un Guerrier, мы:

Faune. ‹ —
Здссаидепз-поигрви’ celebrer enfem-il

6 le '

Ces'
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Ce: deux Hero: Дни gu-1’ l’E1¢rope
tfemále, А ._

:El dem по: Сонет: мё/„т rourà

:auf p

.Zet c/mnu de Barrón; , де Mar: ‚

б‘ de ffímour. ‚i Tout le Chœur repete.

.Äeeordam -nous pour „лат en

/emóle , dv.

Les perfonnes qur ont un

genie fuperieur aux autres, le

font éclater dans les moin

drescluofes. On en vient de

voir un exemple dans un Re

glement que М’ l'Evêque

Comte de Noyon a fait pour

les retributions deuës auxlìc.

cleñaliiques de fon Diocefe ,

Decemlvretógá. N I
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â Voccafion defquels il s'efl:

expliqué (Ганс manierequi

doi-t faire plaifirà lire à tou

tes fortes de perfonnes Voi.

cy comment il parle dans

fon Reglement. t,

Toutes les Loz`x\ , la Naturelle,

Ía Mo/aïque,ÍE11angeÍique ,V ф‘

l`ErcÍeßaßt`que ëtaloizßent unani,

тетепг gy' sie concert ‚ comme

eßant differs par le Saint Eiîrrit,

la jußice des refriôutiúns Z9' oies

rêcoirzpen/fesyquiß/znteitÍè's aux Ou

'vriers tu toutcsßrtrs cfrßats ф‘

dernplois. ­

La Loy Naturelle ordonne de

pcger Ía_/Olde olf la Milice au Sol
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d4t,Íefruir de la ’vigne au Í/¿~

gneron ‚ ¿fle lair du Troupeau ‚ш

Paíŕcu-r.

La Lay Mffaïque dcìfënd de

lier la bouche au ßœufquifoulc

Íes grains, el-ôrer È се/гд’ Qur'/em

Ímtrus Írfperance dy M/ozr part,

de rcfu/¿rau Laßourmr Íeprix de

fes ¿vez'nes.« е _

La Lg» Efuangeliqu-e регтег

Äceux qui annoncen: l‘E'u«ng1`.-’e,

dc fuifurc de l’Efuangz'Íe, de re

стенд!’ unc moz/]on temporefle/four

lcs Éienyflizriruels quils onrßu

mq, ф’ de tirer quelque/ì¢ê/z`/l¢zn~

~ce des oblarions delßtíurel dont :Í:

/¿nt les Mim/frcs.

` N ij
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La Ly Eccleßußique marque

cxpreßtrnent -le Решив!’ де mun

ger ф‘ де boire aux tlëpens де ceux

que nous in/iruißns ‚ d’ufuoir des

perßnnes propres д nous ДМ)!’ ‚

ßnszrnfuailler де nos mains, do'

де fuìfure «en —се paint lexemple

des fípoßres ‚ де.‘ Freres де Nq/ire

Seigneur@ де S. Pierre.

Muis tlautnnt д‘!!! фдфдГсё/е

де пешие’ quelque temperament

entre les deux elnngrreu/es ex

trênzìfeg de lu cupiditídes Eccle

¿(t`ns‘l'iques qui prendraient trop ‚

д‘ де l'ìnju/lice des Laïques .qui

ne tlonneroient pas aigle( ‚ Моя;

„дшот _cru де voirp ropoßr la mo„«¿
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demrion де Soin: Poul,poi¢r bor'

ner-les prëtemions des premiers»,

Ú' la lineralitë дн Peuple d'Íß'ae`l,

qui Éteneloit fes oúfmnales au delà

des Ёфйт flu Templtgpour animen

ld reconnoi/fonce des /econols.

C@pendantpour defcenrlre glans

un plorsgmnd derail, que le cloigr

де Вйеин/етые nous ofuoirrnor

диёддпз lesLifures дн Ьеодгйдис’

gj' dii Íjeureronome ‚ où il regle la

portion cles Mznifires ди Clergê

Legal ддп: dans chaque Sacri.,

jïce, ÀNous moons, (yc, —

l~ls’ePc paffé une cliole ад

fez rare dans le Diocefe de

N iq;
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Châlons en Champagne', Se

qui peut-efire ne fe rencon

trera pas dans aucune famil

le de la France. Sept Freres

nommez les Boucher , origi

naires de Châlons , bien unis

enfemble , tous Prefires, tant

Seculiers que Reguliers , fe

fonttrouvcz le jour de la Fe

lle de Saint Martin , enla

Paroiffe de Saint Martinde

Courtilolt, où l'un дева: efl:

Curé depuis vingt.f1x:`1vingt

fept ans , «Sc là ils ont celebré

folemnellement la Felle de

ce glorieux Patron,àcom.

meneer par les premieres
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Vefpfes , 8; Marines сайте;

lelendemainles Laudes,}’Eau

benice , la Proceíïïxon б: la

-grande Meíîe, celcbrée par

l`aîné de ccs fepr Freres , Re

ligíeux Benediótim Prieur de

l’Abbaye de S. Sauveur des

Ver:us,le Curé de certe Pa

rpifïe fzrifànr Vofßce de Dia_­

çre,& le plus jeune de tous,

„Ш Religieux Benedyfìirx,

б: Procureur du même Соп

venr,celuy de Sous­Díacr‘e ;`

deux aupres Freres ‚ 1`un Tri-,

nicaíre .du Convent de Châ­~

lons, l`aurre Prémonfìre' du

Conven: de Sepefonraincs,

’ N ш;
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revelius d'Aubes, ¿St de тем:

qtiesfaifant les ceremonies“ 85

encenfernens­,deux­autres Pre

res,Cl1anoines de l’Eglife Col»

legiale de la Trinité de Chà

lons, faifant les ClioriÍies.tL_c

Panegyrique du Saintfutpro­

noncé aprés Velpres par le

même Prieur deSaint Sauveur

des Vertus , ce qui fut luivi

de la benedióizion du Saint

Sacrement 8: du Те Deum.

Mellire Jean Baptilie Louis

G_‘al°ton de Noailles ,Evelquc

Comte. de Châlons , Pair de

France , ayant clioiß le io. du

mois palle pour faire lon en
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tre'e dans la Ville de Vitri-le

Prançois , on ne peut expri

mer les appläudiilemens б:

les témoignages d'amour б:

de reipeélz que le Clergé 8:

le Peuple firent paroillreà la

reception de ce digne Prelat,

qu'on attendoit depuis fi

longtemps , avec beaucoup

d’impatience. Ilarriva furles

ci-nq ’heures du (oir, ayant

trouve’ le Clerge' Seculier en

Chapes , accompagné de

tous les Ordres Religieux.

Il fe revêtir de fes 'l1abi`ts„

Epifcopaux ‚ б: apres» avoir

baifé la. Свой); , qui luy



щ Magnum
fut prefentée par М‘ ГАЬЬё

Lirot ‚ се дйёпеСЬеЁдс fon

Chapitre luy dit : 8

Mowsazowaua. .=

Dans i'ernprf]]ement de 'votos

rendre nos premiers Íronzmoges ‚ il

ne [croit рм oitßicile drfnre tua

Íoir nos fvœux fp“ nos ober'/îances

aupres dun Preiat moins fuer

tueux д‘ moins Cbrrßien que

тот‘. L'êcÍat ci une Mai/oniílu/irc

д‘ dont on ne peut troufuer fori

gine que dans les ßecles les plus

eloignezî ‚ de grands 59* rie пот.

breux/er-vites rendus à [Etat par



еАьАыт;‚„
B» 'vos Änceßres ‚ дгтроггапге: fuie

„м; nowvellement remporrêcspar

un Herosdc тайге Sang: une des

premieres places de Í'EgÍz'ß,» rem

pliepar un Saint M¿ni»‘Íre ‚ avec

lequel fuous Риму; ‚ ¿"5"/Ez maf.

/ance gg'/es emplois ‚ zout cela cx

Po/e( mue: т‘: раигтн/айге rece

fuoir fafuoraßlement nos [шин];

ßons (у по: оЬёШдпсе: ‚’ тли nous

rfafvons PM be/cin de rclefuer en

'vous ces avantages que le /Íccŕee

admire, gg* que 'vous me/vri/ez, ф‘

nous [Итоги les jeux À toutes

cesgrándcurs dom ‘иди: afvegjfait

un ßrcrifìce à fuoßre mode/fie, т

'vom les melun: à шом-пгёте.

\ nv



1&6 ÈÉÈRCÜÈÈ

Í\1'ou5 neßmnzes attentifs диете

'verttur Pußomles qui brillent en

‘ест. Cette douceur mujeflutußr

rêpanduëßer toute _'vo/ire perjonne

ф’ qui guous attire le cœur @’g~"le

reßrecîz de cetteßule dont ¿vou/5 e/les

cnfuironnë ‚ ne peut eßre диет

/ /
`

epunrloernent de la bonte de fuoflre

cœur Ú' une marque certaine de

la tendrtj/Í' qui doit toíijours uc

cornpngner tvo/ire gele'. Venez'

donc, aßdonfeigneur ‚ nous enfui.

re re/]entir les effets , en rempltß
fantdiune maniere dirne de fvoßre

‹>

'vocation lesde einsde Dieu ur
. Í

cette I/ille ‚ qurß’ßrtde‘n1afoibÍe

'voix pour "vous exprimer lu jo);
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дм!“ ole ¿vousjpoßetler ,¿’g‘.le

cle/if Лист’ quelle aura toujour;

tlefuout plaire. Maufttr tout ,

daigne; jetter les _yeux /ur ce

Chapitre ‚ ¿fr ruige( avec quelle

ardeur il cherche à fr di/hnguer

clans cette _ ceremonie ‚ рт‘ legele,

lëtmour ¿fri lc re§pet‘lqu’ilf2zitp_¢,

‘от’? , en attendant les occupons

de 'vous temoigner [т attaclre.

ment infvioluble ‚ dg'/es tres- bunt.

Ы‘: obeìßancet.

‹ La .julie réponfe que _ce

Prelat Ht àce Compliment,

auroit furpris tous ceux qui

lentendirent , fi depuis Hx

.mois .quon ale bonheurde le
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pofleder dansfon Diocefe,o11

n’avoit pas eiie' accoutu'-me' si

la vivacité de lon elprit б: à

la penetration de les lumie

res. М" les Echevins accom

pagnez du Confeil cle Ville ,

le te-ceurent à la porte,i&» le

complimenterent au nom de

tous les Habitans. Enfuite ac

compagné d'une foule de

peuplqquirecevoit avec fou

million les bcnedió`tionsqu’il

avoit la bonté de répandre de

tous collez , il раба fous un

dais magnifique que le Cha.

pitre luy avoit d'abord pre

fenté,au travers de la Bourg
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gèoifre , qui e-Roi: toute fous

les armes,& qui bordoit les

fuës depuis la porre du Fau

bourg jufqtfà l’Egli{e, où il

fut de nouveau harangué

par le Doyen де la part du

Chapitre», aprés quoy ayant

elle' conduit dans ion appar

tement, tous les Corps eu

rent Vhonneur de le íaluër;

&' М‘ le Blanc , Prefrdent ôc

Lieu-tcnant«General du Prefi.

dial, luy fit cette Harangueà

S

MONSEIGNEUR ,

Nous п‘ шепот [ws ig: avec
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desparoles, ëtudiíes , relefver`l’íclar

de fvoßre afutnement, mais nous

_y 'venons afvet des cœurs rer_npl`i»s

-de tendreße (fr de 'veneration 'votos

.prefemernos tres Írumbles rejpeíis.

.Nous ßafuons ‚ Mon/cigneur ‚

quïlfaut d’autresmaz`ns que les

no/ire: prur rvous ту’ desßatuêk,

д‘ un autre champ que саду ‚ 9:

Роя; ëtalerla ‘ grandeur de тиф’:

illuflre A/ldaißn. Nous ne prefu

топ.‘ pas afjegde nous pour en

treprendre un oufvrage/Í re/true',

Ú' nous connotffons trop bien nos

forces pour nous engager dans une

mat-iere quilts /arpa/ßs z`nßni­

ment._` En efec , Monßigntur ,
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comment pourrions nous parler ale'

l'oriffine de la Mat/on cle Noail

les ,ŕpuis eplelle е]! en/efuelie ele..

puis plus cle ßecles, clans les'

temps les plus recule( ?„Que.pour.

rions nous ajouter й la /plcndeurr

de ces fameux Prelats, [Ã recom»

mandaliles dans toutes les Cours'

de l`Europe qui meriteroicnt ele'

*trous eßre {коду}; pour modele',

ß 'vous n‘en „мед un fuifuant en_.

core plus parfait que les mortsEt comment МЛ’; раиггйапк-поиъ

tlemëler ces Heros ‚ gagnant dess

Batailles ai la teße des .4.rmŕes¿„

d-’avec ces: ‘"PÍenipot'entiaz'res­ qpii

ant couronné- leurs уйдёт.‘ pan'

Dîecembrre 16956» . Ä
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des Paix glorieußs. ‚ ,/"Mais д

Мon/êiдавит,/Ívous e/les гейши.

И: tì la fortune des avantages sie

тайге nai/Íante jvous l efies encore

plus ci la тени ‚ qui/ans le/È.

cours de tant d`illu[ìres /Incesflres ‚

том’ ё1ете au дела ele la gram

deur que 'vous astre( rrcuè' oit la

nature. СЧ} elle qui a arrtfië le

Soleil „je 'veux dire un Keyтот .

pliant , qu elle afait attendre tout

le temps qui rnanquott a 'vo/ire

age pour remplir la place que 'UOM

occupe( dignement. Сад elle

[qui avant ce temps aßxëßrr "vous

es regards ole ce grand Monar

que ‚ д‘ qui luy a dorme de Иль
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patience де дедлтег ип choix dont

ilsfeß promis autant де glam» que

des autres aŕlzons де [а ш. Celi

elle enfin qui пош д/Тиге 59* rou;

ее Üloce/e , д`ип сотЫе де bon

heurs де ёепедйдйоягз . fil plaiß

еш Ciel под: {дщоигг à longues

années дм доп précieux dem il

nous а favori/É. Venez; дапе ‚

„74onf:1gneur, fvifueg , @portez

.helfe peut , jufques aux dcfnie~

res heures ди mende ‚ le glorieux

,ńomfle l\1'o41lles.C'eß>nt les таких

quenousfai/uns tous les jours. Се

fom* lcs ’vœux que nous ferons

:euse nó/lre «м. Plafß: ¿Dieu де

[езехаисет ‚ ф‘ де fuousfzire con-,

0 Ü
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notßre le reßecli, ф‘ /i je l`o/è

dire, linclinatìon qui nous ante

nent 'vous rendre nos premiers de

tvoirs. l

МН: Châlons répondit à

ce difcours avec une julleífe

qui augmenta Vellime б: les

fentimens refpecftueux qu'on

avoit déja conçûs pour luy.’

Le len-demain, qui el’roit le

Dimanclie ‚ cet illulìre Prelat

voulut faire toutesles Гены

tions dePalìeur, ôcnon con~-L

tent dïavoir inlituit fes Peu;

ples le matin par une Prédi

cation des plus t«oucl1antes¿

оп le vit- pend-ant' rou§»l.e~j„our~
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viliterles Malades ,catecliifer

les e nfans , ё: adminiiirer

les Sacremens à ceux qui en»

avoient beloin. Le Lundy й

Ht `l’honneut aux Peres de la

Doâtrine Clureilienne de и.

fiter leur College, б: d'a~llill:er

àl'O=raifon df’e'nttée-du»Retl1o

ricien. ll fut reçû â la porte

par le Superieur q­ui.l'atten»­

doit à la relie dela Commuf

naute',öc qui luy pa-r1a.en»ces:

I€fmCS.

Momsutcwcok'.

Llronneur q_ue; шт; 'aanleg
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¿ien nousfuire “при rdfbuy, nous

touche /Í ßnßálemenr. que nous

ne fçuurions 4/feîfvous en та’:

quer nos reconnowìnces Occuloeg

де се ‚1‹„»‹›‹›:‚д›„1 ‚ nous perdons де

'veue еп се moment tout се qu:

’vous unire icy lesyeux (у les

тетей: де mur le monde. Cette

ìlíufŕre /nire d’/íyeux dont fuous

de/cendeg, une /llazßn toufe briÍ~

lume де Него: (gf d'u¿‘Ífons» loe

roiquey, les premieres digniofeq де

Í'EgÍz/È Ú' де [Em: [mrtn(f_¿c7c$

entre Íesfuoßres Ü* 'vous ‚ Mon

feigneur, ce concours eg' се mí/ange

heureux де zum д: grandeur:

humaines ф‘ ßzcrëçs dont nous
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'vous «voyons enŕuironnë, tout cela

nous :ouch-e moins, д‘ ßje laß:

дгге, иди: реед423„‹›1„‚ grund que

cer ехсе: де home дат 'vous nous

donne() де /Í tendres marques.

Vous enrreïg Mon/eŕgneur, dans

une muißnqujuynnr I honneur де

porter le пот де la DoÍlf1neChre..

_ßienne ‚ тете par là d'e/lre un

Peu chere àun де: premiers (9 де:

plus gele(/tlxnz/lres де lu дай’! -

пе де Жду: Chriß; dans un Col

lege, ou pur де:Дтепее: Éloigníes

defcienee (у де теги‘, ou 'vous

prepare де: Ouvriers qui puzßent

ffC°e"U0lÍ' “п 10111‘ Pdf ’U05 та”?!

les forces @le droit де travailler

к
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ai la vigne du Sffigneur; dans une

лифт qui femploye,/i non avec

beaucoup de réputation ф‘ 11601413.

du moins afuec ßdelite', трем

фте afvec quelque bcnrdzflion Ú*

quelque fruit, eì*l’in/irluílzon d'une

desplus nombreußshfy' des.plu_s~

con/iderables Египет: de fvoßre

.Dioccfe :dans une A/Íaiß_nforme’e

par les ‘foins e_’9~_ les liberaltterç de.

feu М‘ de Vialard ,ßiutenuë en_*

[те ф‘ afermie par les bonte@

toutes ßngulieres de Mfl`Árcbe~

fvtfque de Paris, ce ßrge gy' fuera.

tueux Prelat dont nous nousßu»

'viendront toujours-» avec reŕperfie ‚

€y,*]iffe2ousßiu_Íre{ que je le di/É ,

Яд)!GJ

l

Ч
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aves amourffy' dont nous парад

lcrzons jamais [ат douleur,'vous ne lafuieqßtifvi Дал: une

Maißin enfin comme a/jurëe deß

‘voir ei l`afveni’r plus fiori/]ante’

qtfejamais par la proteëlton dont

elle feflate tjue "vous fvoudre¿ bien

llionorer. Entrez); donc, Mon.

/eigneur ‚ puis quelle так: appar

tient par rantdendroits', ¿“g­"t-e.'

-neìentendre le rejle de nos/en.`

'tirnens dans une autre loutloe.

Voßre modejiie n'aura point ai

rougir des тете; cju’on dira, eì

moins que 'vous ne fvoulieîrougtr

du -bien que -focus faites ai des

'vertus чистом: afueq. — '

Decemb.1oy6. Р
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On le создай: enfuit@ З

la Salleoû fe devoir faire le

difcours~,ôc ой n_n lu)/_,avoit

élevé un peri: 'I_'rône„. mais

rien ne pu: }’obliger,_â~_,y »pran

dre place. Sa m,o»çleůi¿e ‚Геддъ

porra (ur les vœux de ~,l'&.ÍÍ€ß}­«

Ыёе ‚ «Sc le d1ß:ingua_bicnpl¿1_s_

glorieufcme-mqu’un fauycíiii,

qu'on eur bien de la pcincà

fa-ire avancer ran: foil: peu

hors du premier rang» Le

Clcrgé éc la Juflèce ,s'y trou.;

veren: en Corps. Le Íu)et du

Difcours ciìoic, Noulíius, Ec

çlefïfc Catbaluunen/Í aßlatus ‚

nddzrus. ‚ ä ,‚ _Á J.
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'¥fVQ'us jugez bien dés là

ЧМ! тГеРго}; pas difiicile de

dire de grandes ßc де ЬеНее

chofes» _Quand le Difcours de

-­l'0_ratcur fut Eni, -il ‘fit dire,
unçipetitß-e Ode La-zine ,où il

áïoi£_~€irtrÈmemCl'}t épargné

ñlesiloüangesßommeäcleíïein

_de-fe réconcilier avec la mo~

defiic de ce I-’telar , qui ne

.perdani ga; la moindre ос

cafron (Ген meriter, ne fçau,

roit pourtant en fuuñiir.

15‘ ~ ‚ ‚

Т \ ließ final.-ailé де \_Io_ir (bue

vent une perfonne veritable

ment aimable , fans prendre

е в;
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pour elle les fen'-simens q°1c`

l`amour a éoutume d'infpir’er;

mais il cil: cńcorefbicn рт;

díßîcilc de ne s"y arracher paâ
quand lèsTava_i,nráges d¢*’|a

Fortune {у trouvencmcfîei

ä un folìdc ńïerítc. C’e{l"'CÈ

qu’à éproùvé depu-is? peu un

Cavallcr quì ayàm: 'jeué les

ycux Íurune Fille cn qui millé

belles qualircz éc'lazoient”dè

jour en jour,¿S'eń Íaiífa П foŕt

charmer ql1"1'l‘ fïc'fo'ri" ùnilquë

aÍl`1_i.fc de ch_crc`l1f€r par oft nl

pourmif toucluer fònv cœur.

Ses ŕraírë n`ciloienc'poir'1r af

Тег fçguëìers pour fàirc qu`or'x
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_fegécriaß en la voyant. Elle

a-voit¿bonJ air-, la] _taille Ene

âifée ‚‚ 6: on pouvoir dire

en general q.u'elle elicit:

mieux faire que belle, mais

elleavoit de grands charmes

'dgjnslfefp rit &_dans l’l1umeur,

34.» ¢¢« qui en eli un, tres..

çopßdierablei «Se qui frappoit

teutitimnde. fa Met@ qu’
e¿lle‘­avoiç.­ iperduë _depuis un

an ,z-luy avoir .lajifié beaucoup

delbien. Son Pere qui n'avoii;

que cette «Fille ,elicit riclte

aufli. de fontcoíite', 8: опdoit pas elite ůirpris fi beau»

An

coup de Pretendans luy fltij.
i 'iPiij ^
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fuient la cour , pour этой}:

preference. Il едой: ‘(Тип Ада

èxtrémemcnc avancé ,‹ 8: on

regardait fà fucccñìon ‚ест‘

rfefìanl: pas fortéloignéc. Le

Ca`valì¢r de tout ‘temps avai:

:u accés dans сене maifon ‚

& le droit: de voiñnage luy

¿vois acquis la liberté d’y vc»

nir oaflìdumcnr. Il {едой ar

naché à plaircâ laìßemoifélle

dés fts plus tendres années ‚

«Sc la Merc Чех! aimoit ‘Геп

jouëment de fon efprir , luy

ávoit marquëdfs fcntimens

afïez fävorablcs , puur luy

donncr li-eu da сход: ч‘!!!

‹ \
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avoit perdu en elle le plus Ген:

agpuy de fon amour. ll сои.

tinua de voir le Pere ‚ & ce

qui luy fut d’un tres-grand

Íecours ‚ il avoit une Sœur ‚

intime» Amie de la Demoifel«

ie,& quien едой: comme in~

feparablc. Cefioit une fort

belle pcrfonne , d’une humeur

infinuante 8ttres«enjoue'e , «Sc

née avec les ralens qui font

téüfiirà fe faire aimer ,quand

on veut bien les mettre cn

pratique , mais ne clierclmnc

point às'acquerir des Amans ,

elle n’-en falloir aucun ulage ,

д: c'e(’toit toûjours en dépit

P iii)
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d`elle qu’clle donnoic_de;l«°ß~­-,„

mour. La fìdelité de lcs„»Amis„

luy fuffifoic pour la ,rendue

heureufc, öc n’ayanc nul gonfi

pour le mariage , elle,-avoit:

mis tout fon at-rac'l1eme1a:.=‘ì

fon Frcrc, avec qui elle vivcie,

В: qu’ellc aimoic avec beau

coup de ccndreffe. ll elk aifé

de juger parlà qu'elle пера;

gna ny foins, ny peines ,_ pour

faire agréer Гоп amour àl fon

Amie. L’obfedant fans caffe,

elle en ménagea fi bien Vcfpric

qu‘ell_e Vempêcha de voir ce

que la fortune avoir mis e'n­

:r’eux de d.i{­`l`erence. La naif.
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fa»t`tsce18c le meriteluy tinrent

lieu de ric-heffes , öcïaprés

avoir reçû toutesles marques

qèue le Cavalier luy pouvoir.

donner dela pailion la plus

foumife , elle „l‘a£l-lira que

pourvû qu`ilrEt confcntir lon

Pere ì leur rn-ariagc , il Ку

trouverait nul_obPtaele delà.

part. (Шоу ue la çbofe pa,

rufl «aíiez dilgcileï, la„So_:ur fe,

chargez dien, v»en_i‘r­ à. bou-t»._

Comme elle voyoit la Fille à

toute la-eure, elle avoir. beau

coup de fa.miliari_té avec le

Pere , 5. qui elle commença â;

redoubler certaines careffes



l78qui font plaiíirà eeu:¢ld`è'îů?|n

âge. Il la ftrouvoir belle `;'&

ne s’ennuyo~it` jamais "деда:

voir. Elle luy donnoir les plus

tendres noms , éc luy Тайм!

mille plaifans comes qui­'4’a.

mufoiem: agreab-lemcmc. Elle

eflaya - cl`abord. le pouvoir

qu'il luy avoir laiíïé prendre

iníenfiblernenr fur luy ,`paÍr

de lègeŕes demandes, fur lef

qúclles le’ lion“ homme efìoic

toujours prompt ё 1а 12115541.

re, ё: enfin un jour aprés Га
voir emibraffé cl`un air gay б:

libre, elle luy die qifil falloic

qu’il avoüaß que fa pre
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fe-neef luy едой: аЫЫитеп:

nCceH"aiPe_` pour le plaißr dela

vie д öc qu'il devoir ‚ pour efìre

toujours heureux, la mettre

en`e_fìar de ne le quitter ja»

mais. Le bon homme repli

que qufelle pouvoir demeurer

avec Га Pille, ЧМ! en auroit

une-j-oy-e extrême , Bc que fi le

parti Vaccommodoit ,il don

àeroit ordre qu’on luyprepa

гад un appartement; `Sa`_ ré

ponfe fur qu’cl1e eüoit liée

aveciun Frere qui luy едой:

i=nHni~ment cher,6c avec qui la

feparation n’efl:oit pas polii

Ые ‚ mais ЧЕМ у avoit remede
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5_1 cc: lincoqvçnigntl, q\.1Íi»l:,«‘_~läÍ'_„«

pouvojc, cl1_oiQ_r_ pqun -Jon

Cendre ,. ¿Sc qu’elìant~m_ii1f§
sous Qnies _pari Valliance ,I ils

pquvoíenç .,men,er» .enfembflee

la vie !а‚р1п$_с$оисе‚дапз la

parfaite amitie’ qiiixfìoir НЧ‘:

çr'cux. l~I._._e bon, f„lAO¿l'nme;.luy

vslîdif lß . main nu íwißßw

§§,.11¢ fÍlÈl€f€¢ßtì,¢9§,vcrÍar.i01§

qu’aprÉs _luy¿_gv9i§ '_n1§|_rqué_

que lit Chofç едой: аЩеа ш

{_able,mais qu_e~_ccpen_danr il

avvoics befeip .,qu'on:‘li;ye clon.

дай quelqu-es jogrs pour fe

çonfulrer. Les deux Amans

averris_deJtou`_r, fe Heteren:



sûñunńïíiu

cï'táuî.ta.>t1"t d'un 'b'eureux"

lu_ccés'»dati$ leurs Èfperances

quc`:.le'líoi1' bbnltiie informe'

deileur áhiföur fo'uH"tit’i"a fon or

t§i‘ni«1ite*i'a­iliduit~é'du Cavalier;

Ils ŕirehr â cette’ c’harri1'ai‘ite_

Pille¿des-ren1ercie’nfen§ prfofz'

poŕtionnez Et' i'agreab'lq‘ {её
v-icequ’elle ‘leur reiniclditia ffliií

öz à"l"autre ', &‘ comme ‘elle

e'-‘i’coit adroite', ¿Sc qu'll^elîoiÉ
n«u_-e1{èsd¢;'nre re epaë tendre

ärfeis ínan~ieres¿,'el5lÉ¿toiurna;

bien'lebon’l1on1me‘¿V'q’ti’apjré§

deux du fjf'o«is¿qtŕëi'rëp‘onies§

ŕolijoůïs"ÍavorÉBlqs ,inais qui

rá­’eiìoieŕ1t‘p`tiu’ŕÍal*r`t ‘pits allez
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дёс111чещ111пу dit

dancdïln air fort r

nefiendroirqluìel

pgnalldés Ce même

rra: de mariage de

vec fa Fille; qu’.il

pour .cela . qu’-une

dont elle cfìoir la

v

en laireigarr

сайте, qu'il_

\e_qu'«il пей

jour le ¿on

1Íon~Frere а

пе vouloir

feule chofc:

aîtrefle, «Sc
e с _ т

que ii elle vouloir Ãïuy en don.

 

ner fa Parole ,il luy clonneroit

aufli-rofl la f1enne¢Cerrecha~r«
sïïîallitei perfonne,qu»i ne cl-1er~

choir rien'_avec ran: d'ardeur

quelcslavanragesde~fonPrere,

ley promis rou; , fans s'imagi

her que la çlgofe iroix: aulß

loin quïl la pórra. Les car.

‚
.
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relies quelle luy avoit co-mf

где procliguées »depuis quel

que tempepour parvenir àl fes

les fins , Ven avoient rendu fl

amio,ur¿»eux_,„qu’.il s'eProit mis

en telic d"en faire fa Femme.,

.§;,c¿e; ne fur qui ‚еще ‘зов;

ЧчЁ1м1пу а_С$@гёЭ-:1$

c,on«fe_nre.m¢nt qu_',ellc" _def

tmandoit. E,lle cut beau luy

.d_-_ire .que ny 1'-unfny l'.aurrç

nßelioit propre au «mar-iagß.,

§ç~qu’~ils y _avoient renonce'

tous deux en quelque forte),

glie par,.remperar-neut,ôc luy

,Rat (ongâgei, ;-„ll n'ei»nteud¿£

9911‘: ‚гаНЩФв 11% deifpsmi «Y
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n’ayaiir=pû l’obliger ai chan

ger de l»enrimen»t,elle futrcß

fduize à luy demander un peu

de ere-mps à fon кот, pour voir

'le«pam`qú"ellle avoit àeprèn

dre«.~Son Am_ie,âquiell~e com

«raison-t , ne puc- s`empê-cher

еще; de l'evx’fraváigance de

'fein Реге; mais?-le Cavalier qui

`c~oimoiíToic Vaverßon ’de fa.

ïS1œu~r«pQur le mariage, regen

.dafláiehble fe‘rieuÍem_e'nt«,­ ôc

‘ÍÍ'e«»rröuva’ dans unl embarrïas

sexrfaordi-naire. Tout depen»

doi-t ‘Теме’ ‚ 8: il Не fgavoit

SqÍufë‘el9ìiyfcltn1'alndeIr,Í1 Elle-avoit

lr”/efuiëfiïluä dïulneffois de jeu_._
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nes‘A¿mans, bien faits , qui

s`ell«oient> offerts à- l'e'pouler.

Et le moyen de prétendre

qtfellej fe-donnlafl à un vieil

homme __des..plt_1s -dégotitans,

¿$_e.fujet~d'ai«lleurs'à1laplulpart

des infirmitçzs dont la vi`e:l­­

ШТ: eil: acconispagnée 2„Ce­

pendant le- parti» “едой ii

agzantageux pour lon Prete,

ôc elle cntroit fr vivement

clansles-interci`is,que voyant

le«bon_-liomme toujours ob

Iliné, elle aima mieux le la'

c_riHer;â lenteilenient qu’il

fut impoftîble «de luy"faire

perdre¿«qu,e d’ellre»caufe qu’.

j Decemlrre 1696.
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une fortune tres- confiée#

rable e'clw.pa~I’t au Cavalier.

Ainft elle refolut de fe marier

avec le bon homme ,i бед;

qui les char-ma tous ,elle prit:

cette tefolu-tion de fort bon»

ne grace , ё: fans rieti- dim,i»­`

nue: de Га gayete' ordinaire.

Le Notaire vint-, on.-Egg?,

les deux Contrats , öc toutes

les choles qui précedent la

ceremonie de l’Eglife ,ayant

eflé faites ,_ ils dev-oient tous

eilte mariez le lendemain ,_

quand la.Sœur qui avoit tout

fait, fe trouva furprife cl’un

mal violent qui 131131111: tout
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dim coup-. LeC:rva‘lier en fut

extremement añiigé, Se par

"lié tendreífe qu’il avoit pour

ïlêettïe Soeur , özpar le retarde

атм que cette maladie de

«та: apporter â foneheureufe

fortune. Elle fouffroit de

grandes douleurs , accompa

‘gnées d’une Fiévre ardente,

3&2“ ces"do-uleurs ayant aug

t'n1enté` les deux jours fuiv-ans,

le mal fut connu pc ur la pe..

»ti-te Verole. Elle en На: re

oeluitc it l’extrémité , Se par

@tous les foins que les Mede

cins en pr-i'renr,eniîn lc dan

ger веда ,i -maison luy fau-r

Qii
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vant la vie , il fue impoflllîlcí

de conferver fa beauté. ¿Gti

mal, quelquefois im.pi-royal»-;

ble, luy gâcale:eint,ßccl1an~­­'

gea fes traits; en force. que

cc n'e(l.'oit plus lamêmc per@

foune. Elle avoit encore le

même enjoüemenc [d'el`px‘»-it.,'z

mais fon vifage n'avoir. plus

aucun brillant; öc elle clifoii:

aífez plaifamment , qu'elle

craignoic bien que fon A

_manr ‚ tout vieux qu’il едой,

пе full commela pluÍ`p_„art.dees

jeunes gens qui ne s’acra~_

cham qu’à la beauté, ceffene

d’aimer fi-toil qu’ils la voyenc
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láaílée. Се qu'elle dit ar=riv-a¿

Le bon homme ne lenti: pluä

rien pour elle ‚И rofl que (es

traits nfeurenr plus le même

éclat qui llav-oir touché , б: се

qu'il y» eut дс rare, бей que

xfayanr iconfenzi au mariage

¢lu»Cavalier, quì condition

que le fxen avec fa Soeur fe

feroit en même temp»s,il pro

teiìa ЧЕМ empêcheroir que

cc' mariage _ne s`acl1cvafì, à

,moins que Гоп пе rompill:

lïen aocment où il (едой:
L D

mis avec cette même Scx­:ur.i

Comme elle n'avoir fait vio.'

lense à fon inclination que
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Рапдпcelle; ia ca {от elle ‚душ‘:

bifn qtrencu 'É 3 VOUS“, jugezne д. [с со"? <1'?ut aueußcêyêîps

RIHC@ de {О CF.dC_»l,i.nc(',nl

Cûhtraiçgn ЁКН 151111311;

fujet д: ioye. elle {да с‘

full fachée dy &.q“°}’ C{u"e{1.b~|’i;1lant uq@ fl aV0if.'P1us%C

deravec gîailflâ fêllllbir waa?.

Pas ‚ дд(оа_в_ён‚‚е11е ne 1», iffoiz

‘го!’ la 1 с.’ de fC¿V0~
1l¿VOil‘ Cléfaitîcálîê vfrosle’ 3

“с Anf- pre-tltoir ull Mary qta’

extreem.: te quevfc unhOmme f_(P)ÜgnlI'lC¢' Le Ьо С

voir iìbrê gt contgm de Р

› nt parole au С:
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‘гайег‹‚чпй’сый à peine époufé

fa Pille, qu'on leur vint ap

prezndfe чай! eiìoiclny-111:?
mcV-tour pfcfì ì fe marier. II’

avoir pris „Зонд: aux bcllcs

pçrfoßnes, & ce gou@ ayant:

paru dans laforre pafîìon ЧМ!

avoit marquée pour la Sœur

du Cavalier avan: qu’elic сайт

Гоп-Нет; 1: ravage de la petite

Verqle , on luy ePc'oit vcmr

,propofcr une jeun: Blonds

un-:s.jolie,èquì'Ic manque de

bien faìfoir fouhaiccr ЧМ! Ь}

priû pour faFcmme. E en а

voie donné Га parole, mais il'

gela pun tenir, часу qu’il¢u£ìí
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clioifi un jour pour lafigna-,~

ture des articles. La game le

prit , elle remont3,„ôecet~ac~

çident Enit fonnouvelamoux;

avec la vie. Le Cav¿alier~iq.1.1i

jnüit par clette_„m`or-t de tous

les biensìcle cette Mailen, а

faitâ fa Soeur tous les avanta«

ges qu"elle pouvqit*Íoul1ai_.

ter. Son Amie la laifle d’ail~

leursimaiflreífe de tout. _Aînfij

elle vit avec tous .les деше
dans une fatisfaétion paerlfai,­-Y

te , б: la_ _perte de fa beaute'

n'exnpêçhe point qu’elle ne

foit toujours fort ain1ablepar'»

lg bîontéde fon coeur-, 8; pag

‚ . ‚ д î la
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läfolidixc' defon cfprit. V

з’ М"де Percya elle’ receu â

Pl-ore nce dans l'­Ordre des

Chevaliers de Sain: Bflienne.

Vöusupprendrez ce qui {ей

'paffé -âceetc ceremonie dans

la Leners que »vous allez lire.

„‚„
. . _

_

A’ MONS»IEU‘R***

f 0)Úa;n'd vous ’ne pren

‘(Меж pas, Monfxcur',

закат де pan que vous fai;

xes На grace que Monfxeur

le »Grand Duc vient d’accor­­

дег ÀM' де Bercy , Neveu де

М‘ Dupré , Envoyé де За Ma.

-Ecccmßre 1696. R
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jelle' â»»Fl0ren'ce­, ‘cellefque

{у prens , 8: le plaiftr deïvolùs

maneler une nottvelle fr ia

gteable б: Б curieufe , ,m«'o­

bligeroit à vous faire un reeit

dont les cìrconllancest font:

tres-lingulietres öe peu con;

nuës. Mais avaneque d’en­

rrer dans ’ledétail dela rece

ption дн nouveau Chevalier,

je croy ЧЕМ epfl: â propo's“de

vous dire ce que dell que

l'Orcle de Saint Eflienne", «Sc

de vous parler delfon établ;fÃ­‘

fement,ôc des privileges qui

le rendent un des plus~c_onG­

clerablesd: l'Eu_rope. ; —_
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=ъ;с:ь1э‹а‹=‚‚г„‹ ¿ßabiy par

z~CQfme: I. fdc ‚мышь , l'án

Í156o.cjn reconnoiffancc dïinc

-ffamcúfe Viâoíre ЧМ} ‘гсш

npœm. -fur les вашим; .lc ‘а.

:„~'A0u& ,V Рейс Не Sain: Efïi¢n­

~cnc‘.Pápe ôc Marrit , б: il -fut

:«;approuv»é»le VI. dc.F¿v,ricr de

;.17авпёс;Ги1\гапг‚с’раг‚;\е‚.Рарс

ggßie VJ Ony'obI"crvcl2«l Rcrgìc

~..,d¢.¿$. Benoifì ,_ chai „les мы

~. agicux «duquel 'tour Chevalier

щей. obligé pendant Gx. mois

_—— (Га-Не: faire fon Noviciafr ,qui

~_,»¢:onf1ûe-à entendre pendanc

nce rem ps. la grande” Mc He; 8:

les VclPrfs,lcs `Fe~B;cs .özîlcs

R1;
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1Э1грапс11ез’дапв 1е СЬоецгде
leur Eglife faves l„'l1aibit¥~ld~e

Ceremonie. ‹ ‘‹ —‹;="1г‚=‹›5=

„ll y awtrois Korresvaliers ‚ qui ,font ’diveiůzrcńr

tro'is » Glaífes. *Les premiersîfe

nomment Chevaliers èpár1-'lice , c'c‘[’t ì:clire»} ófui ont des

preuves de гыаыапе ‚ дм;

l'Or'cl~=rc ell content. C`e&„def

cetteßlaffc , dont a Phbli«1’­\

neuf cl"eßrr.°=M‘ le Clrevnii_er=

de Percy , quifemtient parfon

merite la noflo.l~e{l`e dïerfon ex

traólzion. 11 eff iffu ducoflé ра

ternel дед Fanciennc 'Mailàm

devfercy fi fr lceleglçre. dans

‚га "
". .­. \

î-`_.



-'- =ъ ‚ È .‹
fs. Eg

«ài 1.. (È‘A§l.ÁNï.Í 1197

lïlelilfìulirr де1аМaifon d’Har..

com ст, éeатcelles cl.’~Angle~»

rertei8td_e«N orlx`nfr.m‘x:l ic. ‚ ¿lc wl»

1йё.да’бой›ёзпзгехп«е1 àdex fa-A

milles tees »çowŕìdergules dans

l'È'péc & dafus1la~~Robe. _. _

ъ 11‚а‚1есопде(21а11`ее11 com-r»

рейс des Ch.cv„á@liers де gra»

ce., que le-G_ra.nd-Maáfìre де

РОтдгедЁаёс de fon propre

mouucmeacyi, fansles obliger

à«&ixe~cles preuves de -No

ЫеПе cxaûemenr ‘cominuéc

dans_­leur«F4mill»e., L ~~

—= La croifiéme Claífe quill а

fella éubliif pour rendre

l’Ordre amlìï liriche 'éc aullì

R iij



198рвНТапс qu-’il ell', s’appe»ltleÉ¢le:2Ll

Chevaliers de­;=Commande,.­r

El-le ePt compofe’e’dfepe#fa1t«­­.

nesl qui» n’efìant pas (Типа:

naiffance àpouvoirf prétendre#

l'entréeed'an,slcet Oriire’,vier1le Е

nent fe prefenter plouf-^fom_let

des Bailliages ,­.«Comm’ande. ­

ries , 8¿§ Prieurez , fuivant.«l’_e`s;„

conclitiortsepreífcrixespourdei

pareilles fo'rtda.tioiäs-„ ()n«ne_
reçoit pourtant- pas-;incliŕÉe« V

remmen: dans cette »Clafleg

tous ceux qui viìen-nenftlseâoffei

/ftir ; 8c avant toutesïchofes,

on examine foigtteufement

laqualité du Slljtŕ, sfil e-Il «n_C"'
Iv Г?

\­«^



_ GÄî...»P\N'¥.‘de legìrìmeîhmariage

apoint d¢'racb'e drfůnáaroirel

d’an»sEfa famúle, ё: fi à la no

bl_cH`e prés , ics anccßres ont

vêcu Ven è¿<ns deà bien ¿Sc

d`h~onn»eur. . » ‚ .i

.12 `A~~l-‘égard’ dcs'Comrn_andc`

riss ,~ ñ y en a de deux fortes.

}¿1’s~ premieres nc s’obrìen

nŕm que par ancichnçré ,p'ou.r‘y‘ par”~vcnìr~,ì\ faux a.voiÈ‘

fervrla Religion dans les Ca»

râvannes ‚ öc prouver _par une

atrcrüarion qu’on a fait Ton:

Ñovìcìar de la maniere donc

dn le îdoirfarìre. Les fecondes

s’ra-ppe\ll'cnc- Commanderìcs«

A к на;

‘\\ “д;

  

\

1'



zoo ÈÍEXCUKÀE

де grace, que le Gra«nd'~„-M`ai­¿ŕ

irre donne â quiil luy pl_a.iíl:.¿« д

‚ 1..а Maifon de l’Ordre ellì

Pife , magniŕîquemen-t baille. _`
Tout Chevalier qui veur y`al­_i.

ler refider, a fon logeme_rxt..,;

dix’ écus Romains par mois6; plufxeurs autres douceurs

pour les commoclitez де lay

vie. Les »Privileges dont- lesÍ~

Chevaliers joü¿iiI`e~n„t, font cui

G granel nombre , .qu'on„ne`2'_

peut les renfcrmer ‘дал: 1:5."

bornes dune Lettre. ‹ ‚ г.‘

СегОгдге qu'on peut dire Í

avec iuůice eflre un des plus`,=

caufrderables des Pays é;tr_ax1¿;. ›

а
.4

À



wx

gers ,Lamis pour la guerre il yl

a quelques années», fept Ga#

leëresfarnïées ¿Sc enrretcnuës

par la»Rel1'gion'. Elles om Fain

de fi belles vaůîons conrrcfles

Tures», qnlelles от’ mcfixêí

l’lf1ornn‘eur de -coimnaan de r l’a'î.-_

vznrgarde ,quand elles fe ren

contrent een mer avec сайт;

dn'>Pa:pc­ , да celles de Malte;

Lc'imml‘.rre_»en' è(l:.â pŕefenzl

fixé ì„-quatre ‚дай‘ font tres@

biazi armées dans le Port dè

Liv»ou»rne ,;8zf­qi1i 'vont 'wus

le$~»jours faire des courlcs fue

les Cuůes де‘ Barbarie. La

demiercfxńfe qxfcliesqnclàiá



zoz .MERCURE

tee- ft: rg les Turcs'», „ell une_-Gaf;

lere de Bilerte', В: on ne voit

dans Pile que ’des Drapeaux.

enlevezfurleslníìdelles.'1 Le Grand Maillre-del’Ofr­,~

örettientßhapelle ag Florence

darts .lfâgli-fe de'Saint'Laurent

tfnisrfois .l'a.nne'e; fçavoxr le

jour dei„Noël , le Ieudy Saint.,

8e.leÍ jour de l’A(lomp..ti.on.

Mais ì\fPifc? il y«apltu­fteursiau_.;'

tees' Feflzesí „. a_Lrfq.uel__les les

Chevaliers font oblige: cle fe

trottver:twec;leur_îhabit deice»

стоите. ’; ‹f.'-Cet habit ell: majeíltteux , »Se

faitenpartiecqmme_unero.ho



_ GÃ`§4„ÀNT}f‘? гс;

‹1еСо11Ге1Нег‹раг1сз manehes¿& corr1mc.îune.Cu‘cullc de Be@ 1

neîdíötin ~,-lpar-la-~qu_`anrir­é dc .

fes ,plis,. Il e(ì,.d’une. Finerrcé

d’-Angleterre @¿ cl.¿’unr.§,co,uleur I

blançhe, «St rfresfzamplfr, alvecíu

une forzůohegúez чист; -Les «¿

manches font »ruines dou

blées d'unïgros de Tours cra- 2

1116565 ôc'vìq`r{¿nen­t sÍà«trav¢het;»’r

fue les éìpaulesaenlek repliańrä..

Le coller du n1eÍme°ral­l-`ccas î

lié a_utour„- du col ; Жил —

gros 'coréen dßgfoyc 'eramóie .r

Не ‚ au bout duquïel«;pchden~t э

deux greffes hou'pp.es :Tuner

ГетЫаЫс couleur. La.~CroìXe1
__

\



. ‚- q .c A', 'i"‘*„

q ui ell' .atqtachëe f_11srf»c«e:‘Ílf1L`ä1ß,«î¿§ —‚›

frema 'err faeme аутизм»

де ’Malte ,nde '»íàtin_jbordé d’u=n petit galon“«lÍpr¿„ 1

Уо11ё+:се›с1ле„ Гау pú apprerß ›

dre, de ,ce¿€t_,@rdw,' «Se ce quil ài

yade plus partie;uli»er.: . V ; ‚дат:

Monfieurf le Grand» Duc*

avanti declaré: qu’il-xvouloií

faire М? ее: Percy , tCl1evaliei-‘lr

defun от: де SÍ f1?.Í~'l;i_enn»er,;.

luy Er »prefen't‘î dïanfe Íbellegl

Groix enrichie de diamaÍns~,;

en lu'yfdi»farlt. què»lors~qu’elle д

eůoit donnéeße lafmalnslu-«`i_

Grand­­Mai{?tte de'l'Ordfed»i- д

retîtement д elleâconferoit des»



1 Y oGŕ&LiPnï‘}ÍÍ­ " zes

lńdiîëlgeneesfen §grancl„nom_

Ьге" pour le--Chevalier ‚б: fes

f=fluS~proel1e$ parehs. Du

gré u1esÄ­.Í¢nfÈ>bleeâ la grate

,le gt-and Due.
en Garn'-.i¢lera1iondei`ln;L(jdeli­

te’ б: du „zele Invece.. lequ`e`1_ il

ferr» auprés _„def _‘luy Q, :lc plus

g@raiidfRey du monde ,venais

d’aL¿cc­c_>rcl¢s мы: ;Neveu;,' luy

lzîïcfdemander audience pour

ken ‚атакам, в; difpofa pou

„resf-choíes pour cecce Сеге

manic , àlaque-Alle les princi

paux Oůfçicrs де ГОгдге ‘б:

les»Minìll:-res des Prin'ces._é­

crangerßgfurcnr invitez. _
_au

ann.; Y ' _



„в ‚ шахта;
‹’г1‹‚—1‚ё” то; ;çl aimais d’Q@te«bie

г dernier, qui elloir le jour tie

' ílrine’ pour la receptionf,~. М‘

rale Chelvalier ‘cle Percy; oon

. 'duit 'par M“l’En.-voyéf‘£on=@n­

«pele» ,` 8c accompagné du Ne

‚ veu _dé M', de -Magalóttyß,

г Prieul' dei l'Or‘<l_re ,alla pren.
2dre»le 'Grandßonnefllable Sc

‘fle .Gra‘nel~Chan'celi'eì'. .lltsffe

‘I rendirent tous enlemble dans

­l’E~glìÍ'e.­_des«‘Peres Feüil-lans ,

~­Frango‘is¿d"e naeion, qui ePto‘ic

~ magnifiquement parée, ё: où

:il yavoit une grande foule de

~NobleÈlfé.& de Peuple, malgré

les Gardes- que ‚Гоп avoit más



лизинг; ~ м;
mit '-pdrres.. Акта; la fM'çfTc le

(Íl1evali„er Wdiefîgné alla.. .prená

dre lìépée cles. màinsdu granŕi

-Chanceline, 6: la dépola dans

»celles du grand Conneůabjef,

devant «lequel ille» nii: ‘ì egel.

псих, & qui lf-en"~frappa~n1:

так fois furles épaules, luy

1111: :eS¢ye{.Sold4te dc¿7fßn~`C'.`Í1`riß

:aride Saint. Ejîienne. 4 Enfu'ir'¢':

:derquay de«ux~Chevalie:rs' luy

chauíférenr» les éperons, ôc le

.grandr Connellafble luy remit

#Yé-pee „entre les~ mains» Le

,Chevalier s’e{l:an­-r relevé fe la

:mir „deux fois. fur le~.cœur«,öc

flfélelva «deux fois »e.«n.1'a.'ir , pouf
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marqucrqu’-il.sf’en.vouloitfer.

vir pour la dcffenfe de la Foy;

»Cette premiere Ceremonìe

eůantlñnie ,il le remit fur fon

Priédieu ‚я б! Í arlxors ple Pers

Prieur dnslieüillans commet»

aga la¿'M'cífe,pendant1'aquelle,

»íîtllon Рейд: де РОгдге ‚е on

’xliftribua дайте à toute'

>v1'rMfem“blé¢’, беде: ‘Ътртпгез.

де Vers Latin>s,., „обет „jeune

~honune<ravoi~tî'fait; faireaàrlíirx»

.fçneelua Chevalier. Sûr la Hq

de 1аМеПе11геееиь1а Sai-nte

eßonzmunivon _‚‚ „рцйегехоигпх

й: menne à genoux devant le

¿egraqdr Conntßìalalß, qui luy.

д‘



GÃLÀHÚÈ if z'o9

fîz;~lilbfÃe'~'út4S фетиш ‚ 8: сад‘

z“se~le€fg11aìns duquel il Hc ’le

femnennecoбыmé. ,A lorsf on

aoŕnmeńuafà luy meure l’¿{-I а

bk- del ìïälŕdŕek, ’Gc ё Вт‘ pluè

Цепи Orai~lons_,apréS_­FefÍ`q1:1el‘2

le grund Èonn`è{l~.1Ble~fluy

вы щит mais kammen"‘à>~1»««}n_q~ pa»fm¿lw«f»1qf1a«»1lge«+¢es

ae~¢nfd§¿¢sfafif_e)ffe§fa1,«çiar pm;

Íie1§rs^'Pàple$§,1;&ï‘que"fe§`p@l'u$

r>‘»«f@ßf?f§1>äfk~’»a§ vf vàßicfrfe

rèi*eì1ê."E?ŕfulre3il“luy lclónna

ß«RolJe4àlbai4`cf§,» öelayanë

faîtfreleverf-, il `l'ermbria*Íl`a. Le

Íèûñê Cli1äv¥alier'¿a‘lïla» de 'rang

éH:rà`ng«dóńf1`èr le baifeińde

Decembre x696~ S

г



al@ îůßßiûükß

paie à. ,cltaqt1n.»rPrinuf«.i­»§ìl1<i,‘î

nella,eeßn1ly.«'tt,pei§tstintß

aoeoßseigntt le a¿af1Fl.~„C„,et;,­.

D? il“ l`Q“,’àÍ 5ÃQ¥~.l.ßï¿l¢t»‘>

où il Н: les ,t¢h\et¢»irrI¢tl1§ii9Frf

dinairestá . „„„„,_,_,¿«. д?

—‚ М‘ lîëmfoïé edeßtaaçoqui.

r\’avs>î= pas vQwlUaÍtne~f¢s1»ifÀ

Yufage commun ,»ponr»,tn,ig¿u;_r¿

témoigner la teçonnpoiilanee

des graces que luy¿f¿1i,foit_fo11t¿

Altefle en la perfonne_ de fon

Neveu , avoit iinvitëles pte-A

mìers Officiers de l'Orclre,

Be les principaux Minillte-_s_à~_

un ‘шт. mgniůqsurs ещё‘

ёсячгНчд nouveau Qhtvßlißn

‚Г.‘ \_ ,_IL, .¿ .­_ „ _ -‚.

д,



тьдъжтн fn».
ßrefenra lu}"'~mefŕneëcles gans

Úrodezà 'ìóîìs lcä `C’ónviez`, 8:

cl1`acunf”f5ir.urï Sfen'retö"ú1r„ner’

t'r`es­comenc 1€le,s“._ lìber`al_i`rez_`

Qui avo=ìe'm el`r'e"aj‘oute'es ‘I1 ce с

_re Cer_cn1_ónie. `­ ' ¿`~'-=_`~‘<g‘­\ ч. ~;

iŕ\>2>"i¿y"ra“‘11ràala‘ftïe>wŕd¢§e

Vers la§íns‘.do`nÍ:,il cfl_~_p4rl5‘5_

dans cerne Lerrrc~.~~­ = ' ‚;

с" ’\ I A ‘ - _ „

""“ "".:£'~­­.'.a` “‘..‘.‘

п?) A ¿ er ил.

‘1.1~;.c1-,I1=.\`/'.»„L1.ER”щ тёввфйй‘

г
ц

I

а д’ P

Оп; 1,11; ‘Амгё l’Ezn¿ff~¿,' "~`

T¢.fai'.f mi . Ьшти‘ ‘й/АН‘, ‚

S Vij- " "



ль *’MER.»ÜÜRE
Eßimê de м -P4m`¢ , „из ъ

ем; dq Peuple Latins ‘ sr\\`\._:\’Ö

Que Fun áfautre fempreß: ss '­.e‘_`,`ì

А te marquer [в tendnße, ъ? w‘>s(_\

Е: que рмту In bonnum «.°.{~,.~r:s"`x,

Don: la faul: ¢'mw'mme '»:«.sus'\ is@

Tu reçoive: la couronne ` д »L г:

.Dn mains du /ganarle: Sœurs.

F fr *fs sa

Dan: I’/1zm'l de mr ¿elBn un [entier peu длин, ‚_‚ ‘И

Le Ciel ИЛИ: en paring( H _

.Les ne/an dej@ venu. h. _ ff"‚Ашс l'z'llu/ire vaiäfncï, `l`*‘ " `« "1

Le /fmr«¿~ez’¿1„sq„m@. gs « _{ ‹‚„

Тот fu: pradigue' ppurto] 5Et par cem ¿mae труп:

Il te fr pmoißre digne ` '

De feßimc decian Roy

. р, ф“ д _¿,.,.\W_`
_Qui ¿dni /Heini ‘entere ` Í ß"~¿_§„_f'

r

\



GÀLÀN`¥`."“ 3521;;
Ä rainy de т‘ ¿yeux ! ‹‚ „I ­ ь.‘ .1

Са/те d’m 0-#dre x’bor:«f¢, 1 . _ "у

Quì rend ,lon wm glorieux. . „ч к ‚г;

De'/'a la troupe guerrier: L+.: « ‚ -—

T`emálaß¢«d¢n§ la carriere ‚1—_ ‚„

012 jeune. on te 'voit confín, ‚

Е! leßnle dam Пейте —‚ «_

Can/nuera 14 nmnoìrr» —‹

Qui he á¢it~famaiJ°~y¢rir;» <.Í\. а ‚

-
‹

_." .

М‘ 1е Chevalier dei Percy

а fai: ceue,re’ponfe`a_w_<‘ Versi

de l’obligean«.:i Lncunnu., qui

avoient «e&é»d'ifì¢ibuez le jou:

que fe Hc la ceremdniede-fa.

receprxon..„«.e,.f д; ‚д ‚ ‚

’ _ г‘, .,x..q uq ‚Дам ;„..3_

Етиях Incrnnml ¿vnf 2‘!

G ¿mw

ß,

' ‚ ~ 3

l



1,14 МЕЁЁСПРЕЕ:
Prodigue en ma faveur /es á¢aur__

Ул‘: dans le mande ‚ ‚ \.

Admi`m.m.~ws galeras », e'p'zo¢v4et¢,_

’!l0!‘Ö¢Il!l(, «\_\‘­'­ 9" д, к

Ie dwmripußlttre we „идея que/i- -_

llI¢K„ ` e it `\\ ­¿\«î­v. :_

Mai: n’o/am, comme vous, me don

ner Mittente - ~»~» \„ ._ _ ‚

D’¢ßer le «fmt»ММdaar- le Sa«,rrê__

тайм; - — `

En „main vous l'zfpem§¿.de~m4 Je

_ _ ‚‹ tonnoißunce.

Íeî/buizznt z'nvvque1¢4paßan,"* ­­

"5 1«l[eNiìf¿e iz» Matt-/mizce.,'l . L.

Рая’ е’) eßfe tî4es1ŕ’».»¿f=pt¢ay{f4 ч‘;

5- 19“ q°m‘g"'J :E ‘ ъ

Ma voix n'¢/iam punßeqfarfe,

les Mufes par pitié me шут à

N iv "learporft ’i .­r..­.„«'<s-\‘?'~ Г"?

2тр1ат le /murs der =,/uójinm

Í/Pfifiltu ‘­~._ `- :' _ _



“"7 1

\

_ 211;

-»ü`J«.î;«H /vngßemff-­-z’ßf«¿1¥¢=qs¢a­

83 . д: \;~ ­ ‹_ ‚

M¢r'¢~»1'ay,.ó¢au rd¢m¢nd¢r.~.»:«.».` иш

1 \l ‹ 1‹1ц‹‘‚т‹‘/е11г1‘е‹г(1.е ~­.~„-.e ‚г;

1 Fam quien /¢¢nf:~„_de. mafßqleße,

1 4¿aß1`ôî¢n удача’: m¢¿~e'm'|§,»~~, у;

‘ f „fn A» -\ ‚Е; ‹ -‚—-.

S11plru_ _W /en[:`.á_.le.â-. m_e.¢_-.pn'eu__:__

Уши me rommauilqgegvor/gevan

.¿ -­ 1 »{;¿lamie1eJ", „т; ¿X ­­„ -— 2-"3

~Sça»cbam qui е} meer /gniiirmt.

,» Je n’en ‚бис; qxfn декаду;См‘ fa); quelqu: empngßement

„ D¢‘f¢i¿x¿r,d`1¿n 1¿l«_¢xmzß¢«ga,„'§_

C’eß pour appmqdu ¿Huf «(драм

д — т: mmplimm; ,. /aixpour шли am lendrfgageì

‚ De manfjußc fc/Ienlximzstg»

“ -.3->`\ ай) в ‘г; *„'1\.\.s 1&3.

Au`;`a`urd’Í:uy`que par ¿amé pure ,

,Le Grand Ca/me ‚ fumeur de mu.:

‹ ¿j ‘ja Nanne,

.



am MER.CURB
МЫ bien vwd: wmbkr 'dzfjfês

ólfîlfdffh ‚ а] › _

— le puis ‚ /am e/he fëmefàìlïf ‚` ‘

Inviter «uq/ire Май â ' cfíunnrfes ‘

.'»“"“»‘«'/man fein ,‘*` \­‘­“".‘i “Щ

Е: .turca qu рт- may fwkgmnd ;„

cœßr -vieni de f4ire,_

Quale mi¢n«n'é|r6ß¿\n¢ y`am4i.¢.d \ д

- ‚_‚ „г, 1„‚‘‚ ‘ „в ,..'.'\­ _ яд: '\

C’eß par là qu’ag1.r’¢crqi¢îe`1t м: im

mmßaglvm; f'\"»

Qr_¢’on_ und [За mm ffamenx» au
`‹ .Temple de memoire : V `

Pour vordoíh: таит: c'¢ß:lë plus

1 = A «l~«g~n«~‘»ß7"n. Г — `=-=‘- х 5

fpm'/eg les barré@ álìfîppbcrqne,

I/our ne щит-д jamais ‘vara dän

‘т нор de prŕnfx' ‹‘ 1

En пацан: un ‚Л ému ДМ.

‚ЪЁЖ _",î.` ‘_ _"Í»`|\"\-""` д

~ ь

Í '|' al Ё: ‘Я .'.\« 'ls Q'. \"¿­\'} E '."'.'­l,)" .‚

._ ‘д ›.\—›-’. ~`uVOicy



GÄLÀNTÍ 7217

Ё "›\/6?су‘‹1ё$"\/сгз 'clef Made»

то1151‚1;\д;‹;щ1а«{;(игры:

„{e§çfeprion.' Vll`paro'ill:

qAu’ils font aclreffez au.Pere

de"M5.le Chevalier de Percy.
— ‚в‘ н‘ \_ ‚ —

ließ ‘d¿f"Cl1e­v4‘fùr: а‘: ниш: ler
‚ fdçom» ` i i

Mai: lé zfoßr'e`,Nan'cßamp¿e/r' de Í¢

. Vieilfe- rvrbe ‚ т‘ e

’Ez par д: пая-длин: mfpnf,

чад g¿1`r1"CI’Í;evalier4'fan{: :epm

'...‘;q.cbh

. ‹ '«.¢-.­.| ‚

‘М‘3‹‘ы;›дсъ;ыр а ’f`a`ìr'la.

réponfe"q`u`i fuitfì. ce (Qua

train. ‚‹ W „ › “

Cbezmlier de la Vieiße­rrbe.

vßecembre 1696. Т
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дермы per , A Sap/no д Clmmlier

_‘funi repro:/te ,t ‚д. 1

Si de «иди тете il ‘ИЛИ: pa

_ tout/ze'. -I ‹‘ ‘V д“

Jl /pai: devo: шт: l'ŕclal‘(y’~ ¿
.­ ‚ it tzmflri., .‘«'.': ruf. гад’

_,Il пе les perd jumaia' de veu?,

‚‚ Е: miroir commettre un probé,

Sil n'e/init рт /mßále tìfexemple

f» ¿sn Pere, ‹-= ‘f,‘­'J_

Qui 'vans bonnie Ó van zevere,

._ с ,_-­ L71'

-‹. ‘ч.
ъ

‘°"­ »f'L',EpiPfre qui fuit eeeítfd-c

¿Mademoifelle des I­Io`ulietcs.

',Ce «nom vous fera tegreter

,qu’elle foit»_fte,courfr_„e:.« _

. ‘\ ~ ­.

‘ a

__-__
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'\~\“*'lrI~ Ã* ­;':‘~„’.“t--r ~_`."!»‘."'„‘~\ 2 1 .
A “M.AeD Амвгаг!‘ *

È-~.tÍ" ‘e ’_ ‘ ..: 1 " ‘ч ‘(и

¿fande4pl1u,w,uu [нед

"{\\\\‘\'.\ls\'„ {Ё

fay pour ‘ивш plaire ­i#yoqué

‚м " la «etui ¢„«wßN.='~;= «ff _

Си Bclfel m'am premi; mnu#dans

'w~«~»sf~=»m4 usrdifrf-;.~».@;l„ ‚„ _

Demfrfmp/i«r pour 'wur du dirai.

nr"
Ё.в‚д_

.ff7

(д)ч: 

ьъьдым ивя„‚/яп’ип‚ „м, ‚, gw, ­..„

.Dis qu тавдтс лифт[eaÍe­¿¿¢,

M4 Lyre /aus mes da_jgu~ pa hun

‚ L Г!‘ 4.€€°Élü¢\w. ‘.xî„\.\ï~ а Rn"

Н: ‘сайт phx; qui alugrédáler

"4-“'~x">„ï91li.. "Íxwï £1.­‘§As5 'L3 "гад.

Alm ma Plume т д»: ё‘ ил:

L. u'f¢(?01U Ã. ъ ' —’ —\ _

Уаш repre/enum des Grgm pré

. '»`nsâ¢d¿«¿ ::';»_1 ~:' '«.‘.‘.'r1 :ID

Iе parlimy de ‘под’: áaßebumrur,

Т ij



.— ‚ ь ‚‚

то.lf vr-#f‘Pf‘1'M.lf4y гей“: dì?"

' áfda игр}; ц 1.4 ь r, A

‚Е! /ì ma 'voix re'poml`ů~ ma

' -‘„ Ä¢u`rs'~‘~‘~’\ Р“ ‹ *`~'¿~ 5 »s

Je clzantemy t¢l)i#~ì«*j`ïf­`e‘ì'i¿ü`I|‘f¢¢‘§ÍrÍ„.»,-`L'­

¿Mix ,/'¿`5es1gtt‘.¢\ r‘.\\^u" ~t;_‘„.:\? ‘д;

¿Dent le fecít­3ńt¿»ï‘torïríl¢rR5`d'ÍM7I

‚ т"; ,'.r....:q;'..,"," ымд; ’ а `J

.¿£r¢„4::dj,`4ur¢y\'aŕ¢`f«-rauf: N que «ln

r„yV„¿¿~,¿y¿ ze ищут ъхчъйЁ

‚А mi: en vous al~e"~r`4ßlü .9`\ùA`lileI§’,>

.M bn“ rarer'-‘ëlf2¿‘r»i*¢‘ \«âè’~ farm’ «из:

1"‘ì;: ß‘gnfp,Á',-sà l2»`­ 'lil 3.- L

Veur garrafa `a'e1«-Afc:._d'¿r{1_­

‘~“«« ‘­'-~°mì;rzâoßä"»)‘Èráßvl‘re‘¢"_l^ д“ 'Ü -

_„Dam le дадим Ьц1:м›г‘›&-;5ф;

и‘. ‘цддадцпв a’.**.‘.­..­‘, ах: м".fß de tmnfmmfe Và ‘Mда‘; нужд z~.`:. x.\s'­‘.'.­.`\­.. щ: _' 1

¿CH[давит пот‘, da tPhl}_1_¥>vi{?_a­

«ra 15%

r (‘т ~""‘Il'e‘r'«".aë»;`-» $319‘: nk \°\.~.~.\\.\\ seq ‘‚ Ъ.

Sgr ’rr
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ì1*ÁMefa4i¢!4*¢’ß’¿¢w»»>e@1¢e«.’¢c т‘
A ‘я _ ;:_ i „L_ r' . Í. ‚

.‚ ‚ _ ...‚ L - ‚ 1 ‚ I _ ‚ _

Quelque [он]; руд/ар‘ que ‘ваш

“ "лиг; fuvmuy, e 1_.,

„вдуимрг/«mmf» leedeßil qui т’:

’ _ '_ fffíŕ _ ‹ в

_De cï>$4u:¢r.d¿n.<Im¢x Ка: (е; ¿M

ш que 1: ‘vaya ~ _

‘ММ’ efprit qui сопли‘? Ó qzhî'

- ~ :mim /fz fìibleúfe, I

Sunflrnrz divin [cenar: Iŕmdrä

»iw '~*?~î:!vf‘»e'¢ ил‘ .‚

È .` 2;. l_.'f;f'_',«. 'f“.'_“" ‚
ci ` on(ai»a1’H0n¢1 а: Bam

lon une Lozterie Шанс m'a~.

nìere qui n’a poim encore

.ellé lîraciquée ‘j»ul'qu’à ‘ pre

ferir». On peut clire que cell:

une Loccerie cl`®r ¿Sc cl'Argcne

т и
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monnoye; -quoy_quiellef!èîtj

c-ompofefe de cutiofitelg ßêcftiolf’

Bijoux, puis ЧМ! fera lißreìg

ceux qui gagneront le$l[r`ö\‘.­‘S?",*

(Ген prendre le pri'x-e!1¿tï'>1r‘§¿Í

en argent mònnoyé‘,`e'h ’cllmiâ

nuant (тетей: line diitiéftfletf

Elle fera tìréeepat Son Alteflë

Sereniflitne Monfieuele' Print*

ce de Conty, На fin du mois*

де Février prochain, dela mè;

me forte que celle qui fut ti

rée- par Monfeigneur le Dau

,phin le t.3.de Novembre 1~69;._»

.dont »je vous 'ay parle' dans'.

mes Lettres der се te'mps­ilì..

.Au lieu de Medailles on дал.
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ёйьдёхде$ Figures 'cn' taille-­»

d,m1ße„,.-eqn# reprefententttlaf

Fogel: t1e»a»5nea‘un banedean. .fue

les-yeux@ éc tous les cheveu»

p§r«,clevant,jcttant des nume~

x~o„««Ellc„ePc portée par laÍRe-;

numtnée ,qu'tl’anno`ncc àun

фасон. Au deíïous dela For-A

tu-ńegfont ces mots , Tc f«ci~

:_nus„tF0rt»u-nn, Dum, lcfqucls

fom _:pris des ,Anciens ‚ -qui

eroyoient la» Fortune quelque

chef: de divin , 8: qui la mec..

‘обет surnombre dcs.Déef~

fes. Les Billets lont detdixz.

huit fols. Le gros Lot (cra de

cent Loüisdfor neufs, le (ef

~ T nq
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cond-de cinquante, ôte, ßelesf

moindres de dix I¿oi_iis» dior

neufs. Les perfonnes de vo

llre Province qui n'on„t- au

cune connoißance â Paris ,

pourront mettre â certe Lot

terie,_en s'aclreffant à un Com

mis 'dé la PoPte deleur Ville;

qui leur fera venir deces Pi

gures, ôc Vexplicationr impr«i­­

mée de cette Lotterie, er ‚‚‚ L

Le S’­Liebaux,quì a» donné

au Public la Carte generale de

Lorraine Se d’Alface , vient de

mettre au jour une Carte par.

rìculiere de la Forelllf de Ha

latte, où font les nouvelles
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Гдёвагегййгсз par' órdre du'

'Roy ‚ avec lesf eni/iro.nà«dc'

-Chantilly, de Senlis 8: de plu

Наш: belles nïaifons de'plai­

(т: ;-‘с1гс1Тёе‚ fur les lieux, öc.

dédiée à SonA'lteíl`e Serenilii.

sîñie» Mònfieur le PrinceÍ"'Lle§’

Curieux la trouveront cl1e“z“

Wfutßetxr-,-.aveç celled: Lor­„»

rà'i¿n*e.~’ 8: \d.’-Alfàce. , ruëdeParcheminerie ,prés S,~,Seve­»

rioni', vis â vis l`a'ruë-B-out~.dt:­~~:

Brie, ё‘ ГЕпГсйгрд du Pom‘.­.'f

-Le ee.e«'~­V V . ‚ il

„

3с`чоиэепчоуе un шагам;

qui a effe’ prononcé' par;l\/Lf;
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Labat., Avocat edu", Roy »ant

I?ŕ€ßdial.dÍAg¢n.- :_ _ e uni;

_'I _ . _ ‚‹ ‘ ‚э- у Н- ‚"\.1;::‘

-SU R LA P Al~X=„.

~°Dß savovß.-*_*
.‘„ 1 . ."

.~.. -.1 _ i' "д

i #Ons avons=re'tnplj».l'airf

_ ` де nos feux öz de nos;

cris d’_al.legtef{`_e , б: le ciel, dei

nos aótions де 8ГдСС$`;‘&‘Гё-$г

ohode ce quil: dirfpar.toui:ì^

m'engage a е Гешгегсвге i ‹ def

cette Seanee, de n’entretenir

la Cour que де l'heureux fuc-.

cés де la. Paix deSavoye.Mais

quelle étenduë de connoif.

fances__ne faudtoit­-„il point
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Sour ‚ дёыойшег» depuis ce

A ern7ier.7?è Deum», ler» in tereßs

de tant«de'Pri'nc¢s ‚ ou plutofl:

.quelle folidite' de jugement

-De fatldroîtfil point avoir

puur compoferunc aäionldiî

A deel\cë=,trtÃ»honoraßbl»e! Auf

tence? — с дигъопчгаёечих

сздёе: 1е fens dc ïwlufìeurs têtes

«ée e lqifìr» de p uůcurse mois;

G.e~n”cû:1 pas une fmarquïe de

~foìblefl`e de l’efprit humain',

mais 'Sbien la nature dc' la

chefs quifleveut'-ainfî. L'H'i#

ß:oirerSa1°me minous apprend

que *Dieu a obfcrve' luy#

mefme cet ordre en la crea,
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г

_vert de. quelque accufaeìoh

‘#18’_tion-du mond?e;;~-ayalulrefefiïlê

in„q_uatr.iélnc.~i\eûï ~â’~Terriikxel>lâr

-les»-chofes ЧМ!“ —а:‚@=г« iCl’éÖÖS_

¿le prenîiier joúr,§-ö¢ïdil»^p'ofé_es

le fecondi ¿Sele troifréme. ]’au»­

«м; pû* par ‘toutes ces ,-confrf

derations-, raìfennabltinem:

rn’excufer. Que -fi elles ne fur»

ŕifent pas'pour«mettre,-à cou..

de »¿teme~r~ìté_,= qruoy«ql\Íi1~«arr»i‘­`

ve ,.»i°aurayefrecours Íà lâ fai­lli’e

доп Poëte», qui* fe-cruît capa»

ble de' faire» ce_que­. llEmp‘e..

reur luy demandeit%­,„G`4_f, dit

ce Poëte, quand le Ciel Commun.

.4¢r4u_Laóoureur de ferner fm

n
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âïw çmemlakidràvíèfш#già
‹ ЁЗМЩЁ 31111‘ il/ìifotleúlé ßfreî

wie ',î_«fa1n1~ax4m¿»«r .ß ‘и ferré'

§fl‘-«mlfîoée ;„ ‘л lïnrigiëëМ}bm:Матшми¢<s'f>fmдам:

ríídeŕî ,.1 #,1Ji?.fiuuéíírän ‘ЕМ; er“

fanfare т‘: bonheur деда; шт’

1г/эшёдг‘ ‚(г =1"»¿?iv» q'~f¢’il=~ -imei

АЫЪugo Imagmeneii

r1vfu'@=ra*neprèndle§\{öws -tunel

hiiäañeegfâ qui. rieninfelì imi

pqtT1lä|e‘~s¿Qu'il¿ gneßifдо“!

’ агиымъь‘ аачтдьд;

1l.'ere'«'òë‘-’tńäд ~Cià’orgk¿. 2 "ct quel

jeïrìe puis» ‘e"l`pèrer‘tie§lh¿nrc-~

„diocriséàdç mon ¿~'fp'ri:.--‘"»-` ­'~»-­' ^ ’

.t i_U'n»Philofo'phe j\id»icîeüxa~

‚ — гс" " ­



‚т максим _
:irr..lI.aoBeance; ‘elloit rpaißble ,

„.8tl5x.niondesi’.rinces£`.at.hoLi­

„quesre_ttd,oit» le reposfdc lÍEu­

„горе гедеишысшэсЕппедшаёз

гдееегкзеКей ion maislihet
.S „ ›

ЧШСБЫЧЦЁ elle broüillonne., ôc

'iquitaetpeutrwivre dans la paix ,

:vno'n«;plusiquc.elmîs l'o-béiïilan.

@cie ; donna lieu arcos dernieres

aguetrefsr, ;ô¿1â .dei nouv.eau.x„

f..-ttiomphesi. .e . ‚ ‚ ‚ ‚‚‚_

au¢QuiaCruira‘ce'Pataclo:xe,tx10:p

:f~vetita,¿brlef_j neanmoins ., .que

f~.1’e1:'r cësde la ibontié, facilite' «Se

douceur du Prince ,wait caufé

e1'in{nlén.ce,l'a_udace,iöe larma

lice,öc it legnzíuiteuune inñnieé



„ {ïñLP1%~î'2~ ч?

_‹1С’та’их’ г. „Il“ a~po~:1°~ant fait

comme les~Medecir.s la t`bile§;„

qa1in’ou'b~lìent rien pour pré;

¿ven’i'r les» maux: par des rcme.

des bcníns 8c inhocensfnaaxs

les prïemicrfstfeíïortst qu:’il‘ a

{ещё cette fin ,om1ef’te' vains,

ät il fallut fouŕfrìn l’~ac¢‘.roi(`íc­

;m"enïcf'du/ mal. _Ouy , la; duur»

­¢eu`r_‘duPráncf; aigri: l'hu’meu>t‘

¿far~ouch_e deces Rebelles'-, ils

¿qnppris la grace pour une

.oppreflìon,_Ma1`s>t~l‘applimtifon

des biens desTransfuges»aux

_plus proches parems,ta-u pré»

.judticevdu Fife, fera„à»jat~naäs

un exemple memorable dela.

Decfmbre.«r6§6»» V



2:34 МЕЁЗСЩЁЕ е
genefofrté de«n`dflre' Plilièìif

Les Anìnißieesei, сайт Шаг?

toutes les raifons de#là`Pöliì$LÍ

.que ne pûrent les-guèrikmdel

cette maladie. lls'cl‘ìei‘clwï

rent l’occa{ion de fe doìiriéé

ì un Prince étranger , рот; fe

ravir à leur legitima Souvèß

«rain ; 8: oubliantïla‘do¿ìrihë

de l’Apo{ìre , que ouicöhqìié
` _ I

reíifìe a la Puiflance, refiflïë

â Vorclonnance de Di-eu; 65

que ceux qui y refi[lent,atti­

rent la condamnation- »fur

eux’ mêmes ,ils font«ven'us ì"

.nous avec l’e’c'lat cl'un (пред

arbeappareil , qui no-us me_„n»a¿
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gol; cl'unc -honteufe fervitu«

cig, ou d'tm funelle em bufe

Iń¿en;t-’4 cran, à bien jugerpae

let -premiers ffrmptômesue

tigoäre xml, il elemblbit диск;

|¢3,b,l_¢. —

voudrais bien pouvoir

celeiuque ceux qui precipita

ют; !оп‹А1ге(Те deSavoye, Г:

font prévalus du creclit qu'i-lso

avoient l`uri.Íon eíprit., puis

qgfile Vatmérem contre luy

niêrqe:--; mais cette verité

eíftantf connue Жив chacun ,

je dois clire feulement que

toutes les forces qui ont ePce'

“(часа icy- miles fur pied , au

.V il
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prejudice ‘де la tranquillité:

publique ; ont fonduj.»cle­

vant la.f`aee du plus heureux

де tous les Rois , comme ада

cire fond devant les «chale-urs

du Soleil. C’eIl:la recompenle

de laicltoitute ôe. де la parete'

des intentions де Sa Majeílé,

ou pour mieux dite , de-la pie

‚г ôc de toutes les vertus roya

les du~Suoccffeur» de Saline

Louis. «e . Convertir â la gloire

du Roy tous lesmauvais éve

nemcnsqui luy arrivent, luy

faciliter.~1les,moyens cle ruiner

un party que les mauvais Su

jets dece _Royaume avoient.
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‚дйдрийз-Б »long temps formé.,:

J8: qui -pour fe fortifier, s’eí’tbi`t'

lúó"a`u’des»- Puiífances étrange

„1É„eS¿m'«cf1l«ce pas ,â voûte avis,_;

»unalminacle fenfible ‚г‘ Dieu».

1ńhaqge„en« un moment fla

_malamente en calme ,la guer

l‘£fcn«paix»,- l’app_rehenfíon ’enf

aífurance, le danger en furet-é.;_,

Il infpireà-fon Alteffe de ren..

traer» dans ffcs--interefls ‚ де ’рс—

fer, que -les alliances -de la~

France ont elle' toujyouts heu

reufes ,«ôo répand en même

temps dans lon- ест‘ la plus

certaine 8: la dernier-e mav

que dela nloblçffe dune „Maia __
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fon , puifquîl rendile Sanggdm

ce Prince , fr François ,qnfauñ

jourdïhuy les ìnrereíls fcl6,¿~._l,.¢„l

France luy fom auífn precieu»

öl: auflì chers que les Навыки’

' N'c&­ce pas une-merveillee«f

peu ordinaire dhpprendre’l'HiPcoire , que depuis­pr¿e"s de.

cinq ñecles on a_in_,renjo1n_rs~

vûqueique Princeíïedu Sang»

de France , alliée ‘деда 8а+=

voye_;~ôc»qu'¢lque Princeffe «je

Savoye, mariée en France?

Ame Vl.- époufa 1Bónne"de'ï‘

Bourbon , Amé VII. Bonne

de Berry, Ame' VIII Mariede

Bourbon, A-mé IX- {olande
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ддёЁгщёсёЁСЁе ferait une~clio'

.feßfáns-fing fi je voulois пот:

ЫсФЧезЁсЬаЗпопз de cette

prféîiètîifô c’haîneï,qui afouvni:

unifßtfíie les deux Mail`ons».']e

xieïpärlleipoint де Гапсйсрзёгё

là-Maifonlde Savoye , par­

c'é~que-‘cii'a¢u~n.(çait que Bef

'told ,¥G'l1>e fi de cette Maifon'§

eîìfdiì Fils"iie' Huguesl. Duc

ůeiâaie-;& Frere de l’Einpef

re'ur«()tho'n»ill;-I-lfuifit de dí#

re que l’admirarion fuccede ä

laicurieufe recherche cle I’oriì‘

gine де ces deux Мадам;

Venons aux ­a5l'ions lieroïe

ques. La prife de Rlxodcs­el’c

O
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une viâoirc dûëà leur valeur,

& pour rout dire en un mor”,

leur pietéôz leur valeur difpu'­
дел: qui àl’envi des'deu'x.~fail_c

_leurpremicr e'-loge. Тонга’):

çencomrc fufqifà l’admira‘~

_` ` _ odige.A~sanr .Clé

q _„ 'f`aLtanteslde_la«no`­

_blcffe десен: Maifon ‚еще

"с сопгепгепгщйдэк’

И

поп Seau pr

mar ues ее

nos‘efprirs„„

folidiréi admirable' des cou

Гей; de"Sa‘„}_„aie[ìe', ëecliíons

feule_me¿n=t,que fi la jiiflicepur

roiß' дадут choix du Roy".

_la bonté Ку fairvoir avec

plus de pompe. — _ _j '

_ SaiMajelìé&oSo.n¿Alc<¿fi`e,

" е ащоыгд’ь`цу

 

if



5_5'y.f‘l‘ß¢Á lf~‘»""111¿‘f=f11¢

iî_l_?_I,§l§¢§-_fi sigles _ mêtn_çs,int_en«­

siste» ßttsfluttßtitm !st=ff=

as si!ltsè«i'ai=sfïs@dssss4\t

t1t;’es¿cs?_mnae._un„Aigle royal .,

§_¿qt_1_i_w___l_e_-v pre«m,ie_rfdes Dieux

ie5>ti¢°v5§„_1’¢°‘u*s f¢s`f~1~1

iras» i1f1ss„e°t=¢;ss¢¢.„fu¢~i

a€f,'Pstiti°t1t-, N°14»-‘frs hw,

rcs puiílant PrinceVnfìor

Щ); „щсгшз agi_.ffan­

tesine; cron: _pas_o1fves ‚

cette ardeur qui drell`e vos

grains au combat ,_‚ comme

rà»tls.».l¢ Pft°Ph¢tt¢f» "si fsf@

pas ‘it¿iutile. .Hcureufe Prin.

ce_ífe,puis que vous :lies fans

4 __ Qecemůre ¿$96. X



Р "' .­ . Y "

ш „ _
contredit allié àîlii [ptj'ëÍ1i"“i¥’i­ë

Mailon du nìfóńd_e,;ä.`nÍIÍ'VnÈa'l>'­

partelfoitÍ,ìPilÁt?ì"fdu§Qd?¢lÍ¥ïÈ

г; ‘ыпгеаёще гад-ведьма}

tion; lepaix , а’ le’ lien ‚ Qgreî ‘de _leur

"мы? 'i УЁЁЁЁЁ`Ё1МЁЁЧЁфЁРЁ

temps', [’t1n’ëèfHl:tÍr .tix ,fence
que cettef _îlllìâlti ae' 'Nefit l. `l'âC’­`­

compliffemënë A dee' Q/ïolontee

de s¿«M@jë£1%’,ïfdi~va~e¢§n:

Ыег а; ;‹‚уд‹ъ‘ъе;ь’аъа,=& in

norms. ¿ .~ ‚
‚ Ilne teßte âlfuls q_u‘=`t’_r.enjerl:

eîér S‘:1"i\/\1<:t,‘y`e" ë,"tjè‘ ’de'îixÍ’p'r‘elL

feng c1tl'èflle*l§" ‘fai’íé:ï"Íi’ felix

Royanme , ’f`at"~«Í"tî»llc'ëil`e' Bc“ là'

-1, ,L,`.J ‚— ._, ъ
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Mix» г‘ l'E¢h<>_d§ г: fqui гс

dic pàr ròuc Мы ГассёзL-rc’cent»1nedifpen'f¢ `d‘eiydiŕq

davantage. ' n ‚Г

M‘Fagon 5 pre‘mîèŕ'1\‘/Iédef
Cíń де Sa. Majeßŕgmayanc

rot1içu_fs'ën v:eu'e“l’(írilir'é pu.

.blì-¿1t1e;!dar»s,rourhérs l‘es'chofe§'

çdncernen‘t g\gedecine,`

з): sje(1_: gag cçncenpé де tra»

v;iir1'érf’a»>¢­c ar_d¢‘i?r,`§ éloagn er

ÖÈ.ÍÍarÍÃèfÍç§ fà‘ux_M`€dèc„înA§„ ЧМ

ёу‘ замен; Ёпсгадьйгз 'fans

taltjns б: faqs dîcgŕeì , ö¿' au

ëF,€'Í¥1¿,f€¢ êëßlìëiíff ‚д? Ofc

ёгёдтёёггг’ тг‘>1““!:
TG1! ën тете ‘стр: rerñphr

­ X lj



#fifi Mëßißßêkë
ff“€§,fl1s=e=„ed¢,s.°§eS Gevers;

г‘ дни‘ “гпчтачячгдггеч;

ч‘ ёггчгппеёдгтё ¢1~i`il>..=,i1ï
бей: rendre un"Me_çiefç1Vn`_l;n_àÍ­:~

1p_ilfe_„ еды; .ce:xevAÍpro'\feÍvf1fî<I3't1;

Câïefäreŕuëïëla<1“’ì!;a‘Pf¢R«sä+

fëfe l?;ŕë¢““£f; ‘u¢ls\ifSif“eP“­

Yf.4u«.Sfefir°@S» ‘М; гддёпг

obliger ceux qui s’y___%ferÍon}:

recevoir_­5.l’avenir',"'dê fe`reÍ1­

dre caAp_gbl,es~cilaMns_Ãieelfleux

parries. 'e,(1IÍûe_xi`fri,ellC§`”_clgh_lcui*_

profefiion ‚ qui lon; _la_c`Ör‘_\­"-I
n_oi{Ian<;e'_`deà Teuieclfeeç, ßç là

xuapieìëtdel r'ia,i§gr `Íe:§`Ãi1alÃf
J ‘nfl

’\

фея; r„.¿r;¿i„¢u1.¢é1ë§¿;`o;ne¢‘¢us~
‚д‘. ‚я A › м- .3 2 . .1 ‚а д|.‘.ч‚д›

еще ч‘? Не _afee _ i2.“s«fìî,».~§~

':-X ' ~
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1Е;{а15'гЕГепгсг au Parlement,

ÖiÍ`f_ils_Qxi_t eiié4'l1on'io“loguez',“
"»7‘il£’¢." ­ . ’ ç»

дуг»; l_ap‘prob.1t1on de M Те

ptemier Prefident,¿qui a bien

vouluténioigner àlap Compa

ënie ‘que cette démarche ‘luy

"a_4i4i'oit4 plaifin Ces nouveauit

Statuts confifìcnt aux fix arlf
ii-cles fuivans'. — f А

" `_`L’e Profëßcur drs Planter ДМ}

ЁЁМ nb#/eulement des ~PÍ4'ante.¢,

mais aujjìdes Animaux gj' des

Mincr4}4x4; en ип та: ‚‘ диод-Ь

ceque Í4” N¢turefaurnít`¿i1oxl`rÍef

remede: /imp/es¿y~con1]1oß’{ ‚ ф‘

¿la fn de 4cÍ§.1qu4e/¿maine ilfëm

X п;
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une dëmgnfŕrarion publique rlëâ

Plantes ‚ .dnimaux ф‘ Мтёд

тих dont il лит рат/ёд ‘ r

I I. в `

Le Profe/]cur en Plmrmacíe,

dont la /eule fonflion de/ie' juf.

ques ig» , d'a_[]1`§Íer È /.1 receptionl

des Apotioluaires, Ú* д la fuzffte

de leurs Boutiques , fera obligé

de faire un tours de Pharmacie

Galcniquc (у Clrjmique, afín que

les Ecolier: ßient inßruirs de ce

qui fait le principal de /cur угар]:

ßon , (ч? àdire, de la connozßance

des remcdes.

III. ‘ "

On nercrcfvm dorcfrmfuant auf

`...
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си’: C'anÄ¿dat‘,"qu’iÍ ffapportf des

att@/lation: Ízvienì ßfgnŕqs) deg ld’1_p_¿-j

din R<_1vya`Í.Ú'\ríxÀ¢` College Ryßl,

I V.

. vlzlígcra [cs Candidatsl,

¿fw íß-„>¢«.1f%f,?,=f1>?flff%Pl4»e¢§»lÀ4=
rëypn rev nonffulcmentfur la $0

mmquc , mais /urtoufe la matiere

medz`cin4_Íç_ ‚Д; Маиедедои: les

1

J

Daflmffßront gßligeq де _les in

terroger. С’е: „ex-amen durera une

ßrnaine „шт ‚ @ily aum une

amende contre cb4queDoé7cur qm'

‘Клим [ms interrogé. д, . .
,Vd I ' -

_L`cx4men particulier Д’ _fem

Х т;

‹
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doreßmfvanr dans les Ecoles ‚за?‘

la même fa'fon­«qu¢ le prëe¢d_enr‘;'-'

pendant route une Дтпёце‘; (т.

оп vbligerafles ßucbelicrs ’ìrípan-"‘

dreД‘: la maniere de traiter tolt

tes les 'malmlies qui «Ждём: le

corps Íìßmaìn , fyftous les Db»

¿leurs/îfranr bâligèz de les interx

rogereè leur four, faute dèquqy

П: femm Дуги à uneiamemle,pour ne 's'q[lre pas acquitte; de ce

devoir. д VI. ‘

' Outre là «при der Mal4dès,_

à laquelle les Bachelier:/Bn: olili- ‚

ge; dúßïfler pendant deux am' ‚

дЁёугдтьк/е‘ Ordonnances Дни

lr:/ix Водная’: qui з)’ trouvent L



_ GELAWY» me
о‘

fm, lès- Sàmedir, tow: 'lès jeunes

Qoümrs jîronr oblig@ ‚‘ ‘aprís

4*v.0ìr prix le Bonnet, de juifvre

pendant deux 4m_tc'cs , les Mede

cenrdr sl’Heßcl'-Dieu ‚ pour/e"

formerdans la- pratique , dont ils

rapporteromnu Doyen des art'eß¿¢­

tations еп= bonne forme , fans

lte/quelles ,ils ne pourront' partici.;

Perreux emolumtnsr. ~_" "‘- _‘ _

„L s»„..

я

Uapplication continuelle

quele Roy fe donne pour la

Police de fon Royaume, luy

a faieobferver plufxeurs-abus

‘qui {у eŕloient gliffez', fue

le«,­._fait _des Armoiries ,_ qui
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efioicnt ' caufe_1'q`n'ell§S ¿ffy

elioifßßrPltasf§âë§.@v¢trQH.t

1’11<>ß„ß'¢iifi”<1ui l¢1~1=.«.¢ß<,-«,<ls^1.»~.ßt

qucces, illůìiìres, n1,arqt1,e§‘qui

ont efic' „regardéee comm@

4“ w'm°igr\ßg@.Sm.“b1i¢§ ds

vertu , ylelioient. fztnslrreliefqç

fans tli_ll:in„ó`l:ion. cy a\tQÃ§

même des_ lgensrpeu- ini-’truite

de lem' nobleffeiquilles trai;

toient avec indifference , par

ce» qu'elles efipientddevenuës

la parure puinlique de ceux

qui les avoient_priÍes de leur

mouvement* particulier , au

préiudice des droits de la

Souv`_erain,ctt_î¿de Sa. Majeiie' ,



GALÍÄNT» zg!

6: au mépris des plus nobles

беде; plus anciennes familles

du Roya-urne. Cet{e_indigne_

ufufpacion eíloir une efpece

de felonie qui bleíloitr les

droirs gie _fa«Couro'n'ne,&_ de

fon autorité Roya«le,àlaquelI¢

faule il appartient de donner

des Armoiries , Задай auroit

pû mpênue la porcer ,À une гс;

cherche fevere pour ed pu

nir les coupables , fi'Sa. Ma­.

jelle' „n’avoic pas'ePcé perfua

déc que lfignoerancer дс ce

Droit Souverain a eupluá do

par: dans ces fortes d'en:rc­~

pril`es¿ que la. penfée ou. le.

9



ч“ »e .“Ё 11;.

deffeiń Vde l'oH`enÍ`e|;._ Àullliflì

diligence de ies À_Íçy§§g,

rer сене faute par"l5e„s`uîioyoep§

qu'elle leur en fournir?d1ç>n:g

neral des preuves `éclaran.r,e§-`

de leur foumiílìon де l_'eÍ|Í};j

ŕideliteà cet éga3_rd;" г’` Tous ceux qui ne'fça`vex_1;_j

ricnde laf noblefle б: де 1адё=Ё
gniré' des Armoiries ,'li'1l'}o_u|§

pas laiíïé де 'juger d'abor&,

favoraßlement де ее; Edie;

mais un peu de reflexion fur la

beauréöz Vuriliré де la Police

qi1il`établir,l'a fait depuis ref
garder avec beaiícoupde plai-l.~

fir par tousles gens d’l1onneur:



les olále4sp_„les,_(_)fiiciers _, б;

äï1l_'i'rë's“,l_‘ç1ui par leur naiffance

Qlìßtůtremetipt ont droit des

Íi;l'i1ë>'iŕi_eis" qu'ils portent ‚

oiient fa Majefie' de l.`e'_ta_blif.

fc°nie`nç qu’e.lle_fair: d’_un Ar,

lîaiorialp general ‚‚ ой 'elles fe.,

l:QQt__Npeintes ,pjblafonnçfesgäf3¢¢S dem «iss Rsgißïfs

ÉêÉÈ„Si,9Ulifr§„ësdsßitwanaur

ì5â;.€`-;a9~f.P§„t ,Caßirßfatiiâh ës

_, „ap§21_f1\_t1,¢1au_§_.¢î1.f.lUßìvysulßlfa

Ё6}5'{11‚15‚ Ã,co¿t_1`v,ert de ,toutes

'__<_`>_t_`tes„_ d'ufurpa_tions`_à l’av.ç­§

nir Бар! рды; lt1Í;t~v._cx_iet1„t_ pas
I

Фе »l£¢itt»„ö<.`s guiräaißgflaieifìë,

1~"=;..d.<.>»;\ne, le-.rfmat¢t¢nt~-di1.~
¢'_t­„L­_-:.‘ _.* ‘­‘
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p"refent qn°Elle leur fait , ‘Sc

regardent maintenant com

mede vrayes marqnesd'hon­

nent "leurs Armoiries ,A qui

n'eíloi’ent aupàravantque des

n‘la‘rques‘ ,de leur entteprife

'rnnòeen`te'lfnr¿l“es droits* de la

äàtŕvèraińetéfdeïfenr'Pltihcef

А 1‘@gard ‘des’ perfonnes qui
fo1‘rt?{à_nïs iël‘i`fìint‘Ãl,ion , iôrcy fans

­Èëlief;ïcè»f le§"ŕega`"r„de‘

рдъгъсгг ’ ЖЁМЬЁЁЁЁР Tone’

deá‘màr­<Íneä d’l‘íoì\iie'_uu|'@,' qui

d'òivent_ renф‘: un t‘é`moi'gna­

ge~lpf_Lil>'iiç“t_ie{’la vertu de ест:

адаачеёрааевг; e1i¢s«ae»¢ea¿

viënheiiepav;fparffotifeqaenigß

‘—_‚.‚— ‚‚



. I U'

._ °GÀî„.eAî"~îT­ - izìg»

öl fonc defï`en`cliiësW â cenit 'qu-i

n’en fone paà ‘дне ргоЁсНЁрд

Р"Ь1ёч‘%‹;‘‹ $f‘1ï‘ï'§5§?fê9‘î~P“%\‘
degrcl п)» 'auçunev ‘Zele-\.rar1onÍ_

fur les-autres. Afin q_u‘e‘lo'rç_îre

qui ¿Of? (т Ркзггдчёечгэг

la- dignire de=cet124i'.t§ïóríaf

áî“„ff1*l¢l°i"â Рштёгь’? îëig

gajrië ä Thonneiintl Lin cha?,

cnn; les C_ompagn~1eS,' çorp's_,`

&c~'Gò¿rrmunäurez_S P¢\‘difpc>j;;

f_c‘n*£`èl'y ‘ëdúöy-êr~l`e,' á'rrn`eê дс‘

leurs Oßicierel ’enf‘eń1ps,po'ur elije pllgcefes eh@-'

¢~1n@Silff#f1f Н‘ я figgМ

ей‘ на; кдаёйдёрръгда 11:43;

_fòic"_fe’p„rrëìriènì: б: ën“ ¿1iv’eŕá



 

256 ME-R_«CU’RE
lfeiiups, leslarńŕics d un Preli

denìlpourroienr s’y trouver

lacées aprés celles cl’unl()f.

âcier du .même Corps qui Щ):

ЁвоЁ; inferieur en dignité ‚

éc un'Ían,cì‘e,n Confeiller @prés
uu.iiÖ.UYead'reçû. ’ i — ‘ .

§„el1l"„¿a¿ìì1„¢i1¢ де vous .rien

äire'_áe'sÍÍâ'ges dil`polÍrio‘-ns де

дееЕдЁ ‘,` que vous aurez Ю

fausdòure „ну де ‘Гидйгё де

Едддётёдейжепсду: cer Afme

rial general ‚ quifera le êlepofl:

1

defíouftes les marques d’hon-.

@euer ,olla preuve де routes les

fi‘lià’tÀio«ns»,i,ißc le«rcperioir.e де

rouces les familles ce.leÍl;>res ё:



’ ~-- es et

1. _ЁБЁ„‚ЁЫТ— 2-57’

diliinguées du Royaume.;

'rs Depuis qjue cet Edit aellé

publié, une' perlonne qui en*

penetre la matiere а‘ fait un'

petit livre qui s’imprime’ac­«

tuellemcnt ‚б: qui fe debitera'

au commencement du mois'

de janvier prochain. Il а: pour

titre , Le Bln/on de Frnnçe­êtnbÍy‘

/ur lis principes de l’Edit de 54'

Majeßí, concernant la Police:

des Armoiries dit Royaume; ou"

Лот‘ cnrìcußfs fur Írs'Ártic4Íes’

du nrëmc Edit.; Се Livre efií’

in feize, б: le vendra chezles'

Libraires du' Palais. _ll com~

menec- parfum' préliminaire

Decembre iâßóf. Y
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_ _ ‚ _ 1_»

qui Veit un petit Iraité du¿_

Blafon ‚ tel qu'il doit efire сад

tendu Se pratiqué enqlïŕrance,

en conformité de cet Edit. Il

efl: rempli d'un grand nom

brede Planches qui expli-`

quent les Emaux,Partitions„

Figures 8: meubles des Ecus„

avec _leurs poůtions ‚ fitua­

tions , difpoñtions, «Sc les at

tributs les plus ordinaires &:`

ufitez , qui entrent dans la.

compoiition des Armoiries.

Il donne auiii à la En une inf

Iirutîtion utile â ceux qui au-`

ront des Armoiries âprefcn.

ter , faire recevoir öc ente:

‹
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giftrer -,löe principalement à

ce}_1x‘ŕqui` feront commis «Sc

prépofez pour les re'cevoirôc

blafonner.

Il s‘efi fait depuis peu де

temps deux mariages confi.

derables ‘â Caen. L’un eilt

де М‘ де la Corderie Colanî

don _avec Madernoifellc ‘де

Cliiboville de la Palaife , Рим:

des plL_1s ЬеНездъёё des plusipi

rìtqelles perfonnes dc la Prof

vince, б: d'une «naiifance il

lufire , efiant Niece де feu

М‘ le Marquis du Bordage , ôc

J

r - › ‚ ‹ i ‚

редге Pille де {е}; М‘ le Duc

_Y 11 ‘



/

zôo МЁЁ

‚де Merida. М‘ cl'e_Ia~Cortfe-1

rie ‚ qui _a toutes le_s_ ‘тайге:

qu`on peut fouliaitter-idansun

parfaitement honnePte hom'

me , eli petit Fils dus fame-ux

Caigni, qui fut emp.l`oye’lous

Henry Д’. en divetfes .leg"a

tions pour procurer la paix ё

ГЕЙЗЕ. ‚L’autre mariage ей ceiuy

де _М‘ де _Pierreirille Gonfray

avec Mademoifelle de Can

chy,-„Pille de М‘ де Cauchy,

Confeiller au Parlement de

Norma-ndie. La ceremonie

s'en Ht â Contranville, Mai»

fon,_de pßläifgnce du mefme
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HC Canchìy. Tous les jeu

unes gens de Caën 'allerenr au

devant des Mariez à leur re

-anurdans la Ville. Les Dc

2:moiÍe"»ll"es rrouvercnr en

а Amazones, öc c'ePcoix un plai

=~:fir'd’-y voir' la jeune Made

la-,moifellc де Vand`euvre,Pillc

du Brigadier де се пот,

_y­Mad‘emoilelle d`Hyeville, ri"

»rehe heririerc de cette Pro.

.vincc , Mademoifelle де С1с›

„уШе öc Mademoifclle де

‘гвигде «quif commandoienn

"cett'e'll.>ell‘c ".l’roupe.Ellc едой:

com pofée де quatre Qladrilè

дав‘ dilìinguécs par des Всей;

в
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fes б: par дсёСои1спгё/ЁЕ11ез

fe firent voir pendant ,huit

joursencet équipage, В: 1:5

Cavaliers à ,leur i’uite , corn:

me leur voulant fervir (ТЕ;

cuyers. Il y eut chaque jour

_table ouverte, bal б: feux
› т

d’arri5ce, б: chacun eut de_
quoy fe contenter en voîlyant

chez M” Gonfray les rarerez

que M” fon Pere б: M” l_’Ab¿

bé de Saint Martin fon On_c_le,

ont pris tant de foin de ra

maffer de„tous les cofiez de

l'Univers. On n’a pas Мг:

d’eIire furpris que M” Gon

fray 'ait' pouffé fr loin la та:
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gnìficençe, puifquïl eil; ex

trêmement riche. Il ей Fils

du fameux _lurifconfulte де

се nom ,' qui _le Droit elli

redevable de rant de beaux

Commentaires ‚ les Sçavans

де tant де lumieresquïlleut»

а communiquées", «Sc le Pu

blic de fon Traité де l’Oeco4"

nomic , qui paffe pour un

Ouvrage qu'on ne fçauroit

imiter. Il efi aufli hctitier cles

vertus ôc du bien де ЁешМЁ

ГАЪЪё де 5. Martin , Proto

notaìre du Saint Siege ‚ öc

Doéteur en Theologie де la

faculte' de Rome ‚ qui par

0
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fon rare lçavoir a eßé pluŕ

ñeurs fois choifi pour eilte

Reóìeur de l’Univerfite' де

Cáën. Ievous ay 'parlé де luy

en plufieurs occaflons, в:

vous n’avez pas fans doute

oublié que la Medecine luy

ell redevable де plufteurs bel#

les' découvertes , б: 1а Ville

de'Caën де plufieurs beaux

édifices, monumens eterncls

de la pieté , де la liberalite'

ôc de lâ- gloire. Quanta 'Ma-.'

demoifelle de Cauchy, бей?

une,perÍo­nne des plus accom

plies-. Elle fait place par"ceÄ

mariage à Mademoifelle- de

Manvillel
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мат111с3 162111‘; qui' ppmg

рай!‘ ап’<ртпд13е‚ югецэп}: 65

до ‚ваши Elles; {дмвещей

¿eux petites' Fillefde

noirier; `I:„ieuŕe`na1_1z»Gencra’l

-dâ Сасв. ‘ д _° ::= ’
:‘::aVc:usf avezf,lfïrÍr>úvenr püyïx

­1pa'rle«r‘ ’de д’ М‘ ‚д 9111001110111119

Осъдёйе Anglgis'l. Gçnrilá

homme fervam dmkdy d’An_u

‚диеты glôc 'dcsr lJ¢ll‘és'¢`„l.u neé

qu'il a faires , qu'il ln’elì pas

1fu’rpren‘a'n’~t que ’vous me de

mandfiez un Memoire des 'd:f­l

fërenresf. operations manuela

les fait fur les yeux. Ie'

mfcń fuis informe' ,8cle__voi¢y«

D cccmlfrc 169@ Z



¿Iré
Ie fuis ¿perfuardé queribeauf

coulp «de» perfo пара‘; де ‚майя‘;

Pravia oe1l`aiuroià't“¿ -re„cmìt:a‘â ce

,Sçavaiit»È)C1iliiler,§aS¿îq<tix’i«ls1íÍ¢

femm fu n »p laifi§r,:dÍai;imire'r en"

1ii`ant de que jervous,e»nvoye",

juiqtuesaoůiìaîlavpenetration

des .bummed ‚‹ 'ii:«>’rs qiuïls ion с;

entrepris d’a pp_rof`ondi'r .quelque „Sc‘ience. ‚ nr — .t.. 1 »Í

vi 1. >L'abÍattementxie la cata.

гдддё; ,fn Ãi1f`,p`„ ';:­,i:ï`i з; fit; 1

— z.. La poná?rìt>n dedfeeil par

le Pamce/rtÍveri.u,m otularium ‚ 1 n~

дсштш 1de;li’1nvenrionfdu­­_S”;

iàâoolhmufoi, ­oper.ai`;iOn‘11ou-Í

\

‘„vç'l=Íe« vq1ii.íe_ fait dans il`Hy._.,»

5 ~ ‚‚‚.` I ‚— „З ‚‚ д
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-rdroplithalmiegouHyŕlrbpi-(ie

deolïœil'. “э „ `.3:LaPhleboplithalmotomie.,

ou faig’née'dc lîœil ‚ operar.

aiomexiotique , & julqufapric.

Ген: йпсохтпиёдапз ces pays.

Ses utilitez font forngtan

des 'en certaines-'mraladie's,dè

Гаги. A. .. „ ;':.':.\ 1.. ‚

4. La .piqueure des pl1lióre.~

mes(òu>.{pe_t_iïtes „veilles _qtíon

perce, pour empvêCh€r„la,lu„pf

puration aux tuniques :des

yeux. l ~ A ` д}

_ ‘; gt La :p;o_in ture;0ué l'ouver­

ture де Vhyopion ou hy,pophf

thalmium ,Qautrierrient clit,

Z ij
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1J?u.sfßb xcorncáî, par le moyen

d'une nouvelle canule, en

еще plus .coimtnodeque Yin.

-Ilrument :moderne Hallan

dois, connu fous le nom de

»Canceola fabi À Maclaren.6. Цорегашап де l`An`chy­

’lolaleplaaton_, ou invifcation

.öccoher-ence des gpaupièresß

.en toutes fes efpeccs.

7, De la 'ï`ricbia~fis,Dilii.

.c*l)iafls,~öa-Plualango-iis.,‹ 8. De la Profis., ¿tenia tan

ŕlepbaraá, ou relaxation öc paí

.ralyße de la _paupiere gfupe

irieure. i"> г“

„.1 „9. De la‘PoIll1ia ou Chrité,

Е“
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dit Ía'orÄeo_lum'en Lar«ìn~`„ Gc. enf

Erínçols'0rgroÍ¢r' ,' ‘ ou grajnf

d'or.g',él; par d’aurres -il s’ap­F_

pelle Langner, б: lïorgruìl ранг

corruprlon. ’ ’

— ю Des Porrcauxou Loup‘­r

pts, fica: ou fic l`cl1'ìrr'eux,uuf

xneures б: cancer, ôte.

‘ п. De Chalazion, grain'

де ‚дгеПе ‚— dit gunde-, d’Ígyd¢..

li: ,ßèafoma ‚ meliceris ‚‚ бас."

Iz.. De Lagopl\rhàlmòse,ouf

lïril де Liëvre­ — -f

1;. De Èerropion oufrenver-A

fernen: де là paupiere’ infe-f

rieure en bas; ~ Н’ 1

щ De la Proproñs , ou rou#-Í

Z Н} ‚
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tes fes efpeces : á» içavoir le

Myorephalon , Sta-phylioma „

Melon ou pommexte ‚д; Нс1о5

clarus, dit. Clou en François. r'

„ ц. De l'Ecp‘ie-(mos , ou pro..

cidence б: г‹‚‹;«=‹=т‹п= .en
u«._d¢l’<ri.1i1r¢rs de fon or-

l)ÍlC. _ ' ' :­ “Д ‘ —

1.16” Du Pterygium „он

ongle, 'dit en Prançoisrïqye

öc aßdaille, б: Ьеисапе en Grec.

1‘ r7.De'Pannus,cl1arnuëou
bouton. i’

— 18. De­Calx ou aléula, 6:

pierrette de la cornée”. ‚.

‘ 19. De l’Anchylops беде:

1-'Egylops ou iìliule laclrryf

malck `

\
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io; Dela Ptlneiviafie ou pe,

d'ÍÜUlaElOn-"Cl€'H'(Éll*Ã»' ¢­.'r ‚ .s — ll

kr ‘ей ЁН‘ ётелаш: дав‘ eor.p°s

ëtxangerspqiiiîentrent- ада;

ЁеГссЬепп; er ‘s’arrelì~en‘t‘eß

declans­l’œil‘.»' ‘— — — . à

if Sa@ 'll panic lalïlli Bc »guetit

les playesët ‚. ­­'- contufions да

nieurtrifliltes cles yeux , öcc.

‘-L Le même Sieur W'oolltoul"e‘

:tient d=e'_met~t.re au м: un

pet'telJivne iqïtiiisfappelle `,~ Car@

talayre d’ín/lrumens pour ler орг;

rations manuelles desyeux. Ce

Livre fe‘«'ven„d‘ chez .l.­ai1ren_n

dÍH-Quryf fue Saint Iacques ,

au"Saiñ€ Elptit. ll. .contiene

Z mi
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cinquante-fept diíïerensnlnë

ílrumens oculaires. Cet Arti

йе demeure toujours à Saint:

Germaimen Laye„ mais on

aura d~e fes nouvelles deur.

fois la fernainef aux. Bene»

dióbins Anglais. де 1а;ги—ё;ди‚

Päuxbourg Saint, jacques , ä,

Paris. .

V Je vous envoye la..»Fig`ure.\

de trois Combles paralleles.

Le plus ancien ей marqué;

celuy qui a eflë e.nluire'le

plus en ufage,& qui Гей cn,

core ‚ ей chifré ‚8: le .dernier

ей marque' parle chifte, ôrfe

nomme leComble Hantier,
а



 

 

\.
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du nom de fon Inventeur. ll

convient pvpatffaitementi bien

â fon nom, le logement du

dernier étage сдан: plus

grand,& par confequent plus

entier que celuy des _autres ‚‚

delquels je ne vous .diray

point les proptietez , parce

qu’el’rant plus anciens , ее;

proprietez font- plus»c.onnu_ës..

Ainfi je ne vous parleray que

де celles du plus nouveau.; '

Се Comble, appellé Hanäg

tier, ell- tres­facile à bâtir.

„_i..,¿¿;5 г aoinsvfujetà la pluye.

ôcaux injures du temps ‚

_ t Il couûe moins à couvrir.



щ Muutîuaeà ‚
5 ‘й _'l‘l"y'fa'ut peu cle* repara-titans’.

" ‘ ‘Н идей ‘ppitjŕ 'ib%fo`in~'r11‘ettŕe“dfe>{Jloiiib.'§"ï" д f`­“‘ Í"

if* Il iiŕlîñlïe plusldngïemps’.

" On yzfait des chambres

q‘u'arrc'es Ems аист: malle->~

`ńi'éń’t. E '­""'­‘ï il "

33 Ses 'fenefïreslfonr bel`l'es"f,

'nef fone point en Façon de

lucarne ‚ 8: соигепетойпз
Чиыдъа‹гьзё“®"д "‘ f’.‘,‘l"""i‘

Qn ‘у peutiifaire autant 3%

fßnïflres душах chámláres

de dortoirs. ' "Ü ­" 1

"" 11 хгей point- plus -élevé

que" les* autres 'cori1'bles."`~ 3
Sort C afptëlr' ей‘ ­lb»e'a'u ¿i dg

ь
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fQFIC;.ql11€, dans, «le Comble

Hanxicr Qn crouv1e.:l­fu:ile:,le­f

commode&cl’agreab.le.~,î- г ч:

; @Vo-ila» le toile' deces trois;

C_o~m‘l>les. Suppofe' 189, ar­.

d9ìf¢_s„pour une roife, даны:

une pareille grandeur де тэй-)

fon, sßil (ее: -~po,ur,»lee comble*

1/n,ai’q'ue'I. 74- miles, qui fonti

5114?@-ardoilefes, il faunpour lc;

çpmble marqué~flI.»~‘i914",.toì«­»

fes , qui; font 73две.) ard oiles',f>

öc» il ‚Ганс pour le Combles

Hanrier III. i;.4._toifes , quifî

Qin! 2.3Q'Á4.Q,_§l,PCl0QÍl6S.„ Се:

Comble a eße’ fait б: conduirë.

par М‘ 1е Hamier, dans le»

I
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1“/ß MERCURE _Ä
Convent des Religieufcsßarfï

шейки, ruëde Gr¢Belle,;¿en

1689; бай} е-Рсё viiité pa»r¥_les^

pduslfçavans ôezlcs plus »reirper rsf»

Ar-chiteófes , qui Гоnt loiiŕapprouvé. Les Ecran gers,-.q»_u»i»’

defiterontravoir lje defieinïde'

la Charpente , д: ,lai rnaniecref

de iebien bâtir confor_me'­

ment à fon lieu- ôa place ‚Де.

confulteroht quelqu’un¿

d.'e~ leurs Aimis. §L’adre{i­`e' dur

S­ieur Hantier efr chez ~M"

Maurice , Concierge du Ter

rain' de-- NOR'ref­­'»1îâme. de~

- I - lv

. ‘г '

I... ‘ ­

\
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г ‘Voißy les nomsdes per.

-efonn<e«s difìinguées , »mortes

.depuis .peu де .-temps , sûrje ne-vousay point _parlédans

mes ~dernieres»lettres. ‘ 3

—- 3 М‘‹Сспгеге , Pre1’tre1*Cba­

.moine cle 5. Aignan en l'Eg`lii­

fede Paris ‚ mort дав; _fà-qua»

»tre«-~vingt. onziéme змеев д,

еРсап: né le 3. Avril*1606. Il

avoit quatre­vingf­deux-, aus

де letvice dans l’Egl-.iler de

No[lre~Dame, ofi „ilfelluit

entré Enfant де Chœur le

rf.. Decengbre 1614. Aprés а

-voir pafïél par tous les degres:

qui 1<>ru'deiIìin¢1 ат‘ Берег



Wß Ñ~„
»f\ic~"r`eŕs- ,' fil* »furl elegí Qhënôine

ï’le‘3ï.‘]uin 1682. "8: il deèedállb

T;o.‘O¿tobre der-nier. “{3o’t`nŕn»`e

'«c`2e'tltef - ~(`.»l1a noinie~e¿f“5)en1iirìr¿‘­

bende ~ef«l¿uenef-`des`2=letiz`t éfêlë

'M=’?duChapir1re doxínenrpour

1'écòm'pei1le- aux sßeneficieŕà

ïquif‘ói=1t'felrv~y leur lfßglileïen

quu1rtë_d’-Enfans de Chœur

lòu\d'eGh=antres~e'levez 8:' nou r

iris3a“u»¿cl_aa-ut `ô¿_aux cerernoa

'n"re§de,c`ertè"iE`-glife, ils ont

‘CloÍiŕ1e'=`ce‘l'le c»y‘«“â~Piètr’e" Nil

tolle',~'»Clíanioinev Ргейге-де

Denis _du Pas, âgé de {oi~

santesreeizer ans', да: @noir

вряд; änëiìnide tous les Bc'_­­
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iìäâggers P§el&_res_'„ôç~OÈìci¿er_s,
Cl@ .Noflrç [_,)\amAel.;,‘ ~'o.ů.il eli;

еще я‘ _с;цэ‚11‚г;‚.д9 §1_1_1.'«ip¿tr_e,

<ìé@ril.’91=riff>ei:16fi6.«,ö­;;af feßslrli

fer» f¢f¥.i§¢§ т‘ ‚д? ЁЕЩЧЧЧ?

де nui: avec route l’abllic‘lui£é`«'ë¢»î»l’@«Rulis=1,fi9nP9f“l>,l£=fe<1 l

Ртвчмаё:Аппчёедёгйч;

де‚Ме21ег‚.я._‚Е11ееВо1с Dame

dÍAt._our dela Reine cle«Polo~

gue `ôc¿ell,e_¥ gli inòrie àf_[_>gris.Í¿

V „Le [ferte ¿Bierre ,Gargá’n„~,¿
Clianoine _R„egul.ier­de,l'Oi;-Il

‚ддеде S. Augullxnfle la Con

greg«1§iQii,».d.@iPr@v'€€­ 1\§l°f0ir_.

Qvréedeiâ-,e Mfdeffìau ,Fa“»==«­:

b<>u.€„giß„f;­eS­el M‘*!.?êbdF¿R“§i"§¿f

› \

l

в
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«п; Cure ePta:nt à lane-”

tnination deM"‘ de'l'Abb,a-yc’

de fainte Genevieve , ils» y ont

«ńommé le'Pere Canto д ¿Rea

livieux ôc Procureur de cette

Aînbaye. ’ ‘_ ‘ _ ”

Dame кала; de Gaudé;

Élie’ eÈfioit"_veuvefde М“ ‘ЕМ;

tl“c Sailite Èëre, :Seigneur de

Blanç,a-fort”, Colonel d"u-n

I{’ègiÍ`1'n_ent‘_dïnfańterie», ¿ej

Goni;i1a_ńdant~dansr la Cita.

clél(le_de'Cour1ray~. ‘ › ‘ ‘

j"1Í_),am,e‘Marie Anne le Feb

stre." E,_lle‘e¿'iio|it femme d_e»M}”'.

le"']”a”r”¿i_el‘ des‘F’orges',‘­ Confeílä

l'er:"'cn"la'lCÖtxr* des 'Aydes.­ :_ _:

\
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‘ МадепюЗГеПе Valcntinecle'

Iíafemas , Fille де деНЪпг lfac

delaŕémas , Lieutenant Ci-'­

vílfcle ~-la Ville, Prevofie' 8c"

Vicomte de Paris, «Sc premier'

Maiilre cles Reqneiiees ordi#

naire де Гоп HoH'el.~ ’— r " ‘

i M" Felix'Víal'ar, S"eignetrt=`

де НегГс ‚ Lieutenant» de-s~

Cliaffes 8c- Plaifirs du Roy де‘

fes иные: СЬаПеапх fief S.

Germain 8c* Verfailles; „ Il efr?

martâ fâintGerma_in en Laye,`d'oûßfon corps alelléapportpéar

â'ïParis ,ßeiinhumé en l'Eglifc'

des Peres Feüillans де la tuëi

S. Honoré. ` ‹

Drccmlvre 169,6.' Ка‘
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_ La Mere'Sœur Marriefßäï,

therme ,- nommée dans _ lâ

monde M-arie de Fécanf, Ref

ligieule de la Congregation

de\»Noilre~ Dame de Compie

gne, morte dans fon Monat..

íiere de Compiegne le „pre

mier de»ce mois. Elle efloit

née à Peronne en Picardie,

ñlle de М“ Alexandre de Fé»

can, Colonel du Regiment

d'Harcourr , Seigneur d’An­

ny, de Feiiilliere, б: autres

lieux , б: de Mademoilelle de

Creffé fon époule. Elle per

dit fa mere a l'âge de fept

ans,.öc fon pete l’ayant mife

„мы ~..~
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т’ репБоЬ-дшпе‘ с: Мапайс

хе , »ellez у pà>ìt.~.l’lf1abir :en»r666..'

ll moururfpeu‘.de­remps¥aprés,«

ce ‘qui nel l’empe’cha poimf

де faire., proifellìonj ayant fair;

e`onnbi&re depui: ce ramps»

lâ" par `fa‘con‘duice б: par lòńf

zele ,‘ qu'elle avoir. elié чей»

саЫетсётъ appellé@ де [Лень

da»i1«s‘oerreela­i'nc«e vocacion» ‚.

-T-'M‘ 1l’eri'«on,' Dnëìeulr e's`­

Dïoirs ,. Соп1е111с1’‚8с;1—1‚1110"

riogra plie cluf R oyx, mort дала’

fa quatre- viiignonziéme аль

née. Il eíioir natif де Lam.

gres»,.forLvexfÈ clans l`Hil’rc_>i~.

ne­„e&a11:¿ regardé comme um

дай;
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repertoire unávcrfel de touts

ce quiafe ' paifoin rde eanfide...

rable dans l’E.urope , ce; qui;

Шу avoit attire’ .l’ePtime..der

feuë, Son Alteife R.oyale:Ma­~.

demoifelle d’Orleans'.‘ Ils at»

voit eße’-`Precepteur. ded’”Entragues, pere de М‘ l’Ab~

bé - d’Enrragues d’a-ujouîr­

d'i1uy, öc depuis P-recepteur.

der M”‘l'-Ablpé de Clerrrinne.

Tonnerre , „Evefque б: Сет‘

te de-Noyon. Son grand âge

Yayant rendu fedenraire, il

sïappliquoit à mettre en or».

dre quantité* de Memoires

curieux d’Hifloire ,quil avoie
—‚.г
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'lïìfez des Originaux. Il y ai

deux ans.qu'il. fit imprimer

â.isParis un petit Volume in«

r:louze,qui contient plufieurs

'lîitres , Memoires ôc Antiqui.

reza де la» Cliailellenie ‚де‘

МагсоиПу , де la Prevoliéiôe

Comté de Mont-le Hery,du'

Cha-pitre де faint Merry де

Linas, des Piefs «Sc» Seigneu

ries de la Rrouë-, де Ве1\—}ате‚.

Guilletville ‚ Beauregard, 84

autres lieux circonvoifins. Ce?

petit Traité eil d’autant plus

„curieux-­qu’il n’y .en ap eu que

vingrfept exemplaires, l'A.u­

ген: ‚Гауапс fait iniprimerar



\--|.~

 

186 sesмам е
fesldépens p'óur en ŕÍiire-"pref

lent à les plus intiimes’ amis.'

Cn trouve les noms tl­e“p'lu-1

fieurs anciens Seigtieursfdeì

Marcoufiy, des Capitiainesfße

Gouverneurs de ce Cl1':1[’teá`u

la Fondation , l"lnventaire' des
Ürnemens, des -Valles (ат:

ö¿"des Reliques du Monallerê

des Celeflins de Marcoìiflyì

avec une fuite ё: un denomi

brement des Prieurs-Curezf
8:‘ des Prieursi Ccnventuels

de ce Monalljere, де melme

que iplufieurs particularirez

de la Ville, Comté“ б: Pte

Yoile’ д: Mont-le-Híery , de



‘ 2;3`7f;

feäyanciens Seigneurs, de,plu;‘>

ßeu¿§_ de fes- Prevolls ‚ ё‘ „ш;

Сдардгп; де- fain: Merry де

Litiqs, le tout tiré fur d-'an-_;

c,iens„'1'itres,_ dont» l’Auteut­„

;\~Y«QÃ,11«e;u. communication. llt

feypit ¿â foulnaiter que quel-S.

çìufun de les heriti‘ers.vouluIl2

enrichir le public де ‘beam

coup d’autres découvertes

Чей! avoit- fäiftesße que l’on

a důgrouver dans les c'cfi.ts..­,

‹ Dame Marguerite де Bïüfw

coly , veuvede М‘ de Creil,

Lieutenant: en lflîlleéìion cle

Parìs_„_ de- lg» Famille cles

de Cnr il qui ardonné pluf`teurS~

‚ с
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Qiiieiers-dans l'Epe’e,da.ns^le

Confeil „ôc dans les Cours

Superieures. Elle eil morte

âgée dienviron quatre vingts

ans , ayant mené-une Vie сои:

te pieufe et toute Chrétienne;

8c ayant-pailé pour un Excma

ple de Vertu parmy les Da.

mes de la Paroiíle de S. Euiiaa

che où elle alvoultreilzre im

liumée, Dfplufìeurs Enfans

qu'elle a eus , quelques uns

ont pris lef patty de l`Egli'fe;

unefenle de fes 1~`iiles,`Antoi`«

nette de Creil , citant reiiée

dans le monde.- Cette- Filles.

époufé en premieres nopces

‘ _Franc-ois
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François Boudet Seigneur de

la Belliere,Confeiller du Roy

en fa Cour des Monnoyesj

fort verfé en la langue Grec.

que, 8c tres­fçavant en lfHi­

íioire; ôz en fecondesnopces

Charles "Beraud de Villiers

Auditeur en la Chambre des

Comptes. Elle п’; point lail`­

[ё д’епР;пз’де‚се_Гесопд ma

riage, 'ôe aeu du premierune

Pille , qui a époufé М‘ де

Plancy cy ­ devant Maillre

d'H'of’tel de lon Alrefle Roya

le Monfieur, dont eli venuë

une fille, qui fe trouve feule

8: unique lieritiere de feuë

Decembre1696­ ' Bb
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290 максим:
Madame de Creil,ßc qui dans

fon jeuneâge ell doüée дате

~fage'ífe ôc d'une conduite me-r

veilleufe , ayant railemblé en

elle toutes les 'bonnes quali

'tez de fes ancellres. Mada

me де Creil qui vient »de

mourir 'lailfe un 'frere бе une

{шаг quisfont, Jean de Вги-Г

coly Auditeurfen fa Charn

'bre des¿Compres , un desiplus

intclligens б: des plus labo

rieux de cette -Chambre ‚ 8c

Marie де Brulcoly veuve de

Nicolas Droiiyn »l':cuyerSei­

gneur d'APoigny , Conleil.

ler de Roy, Secre-taire де Sa

\
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Majeflé, laquelle eli auiîî

dans une tresgrande prati

que de vertu.

Dame Marie Ieanne Eli

zabeth Bezarcl. Elle eíloi:

Femme de Meflire Claude

де Fay Daty , Seigneur de

Cilly, Colonel Cl'un'.Regi~

ment де Dragons., 8c Soeur

de Madame de la C-hevale

rie, veuve де М‘ dela Che

valerie ‚ premier Va-ler de la

Garderobe.

Dame Madeleine de Fer

rari Epoufe de Meffire _lean

]ulienPl1illippe de Billy,Con.

fefiller en la Grand Chambre,

~ вь ij



2.91. MERCURE.

M” Puylon Doóteur, .Re

gent «Sc ancien -Doyen en la

@Faculté de Medecine de- I'-U

miverfité de Paris. ll „мы

.dans une grande- devotion,

«St едой: un des plus .capables

_ôc des plus employez Едет:

dela Faculté. Il efioit Fils

~d»`un fameux Docfleur Regent

en la тайне Faculté.

Meilire jean-François de
Gourdon A de Genoiiillac

Montferan, Seigneur Comte

de Vrillac, Baron de Guien..

ne ‚ Seigneur de -Cangon ‚

Calleneüill, Moulinet & au

eres lieux. il ell -le mort le 15,

__;



A G ÃLÀÜÍT. 2‚ г

де cc mois âgé де’ 51. ans.

Madameffa Femme a ellé Pil’

le~d’honneur de feuë Made»

moifelle,Ducheíl`ecl'Orlranst

El elicit Fils de Meílire }eanr

Paul де Gourdon de Genoüil

lac , Comte de Vaillac , Lieu

tenant General des Armées»

du Roy,~Chevalier des Or

dres de Sa Majeflé , Capitai»

ne des Gardesde Son Alteí-Te'

Royale Monfieur, Chevalier

d'honneur de Madame ,ôc де

Dame Marie»Pelice de Voifin

де ii/tontaut. Madame fa focus’

Galiotte де Gourdon de Се"

nouillac „i a époufe' Galpa-rdle'

’ вЬ in
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«Secq , Comte de «zttontautgëc

de Grammont , .marqgisgde

la Mothe ­ faint - Heraye ‚,‚ cy~

devant Confeillcr a_u_»«1?atle­

mentale Paris.. Ч

из On» vient» de donner au

`P-ublicun Ouvrage qui doit

plaire également aux perfon

nes de piete ôe aux Sçavans.

.Il a pour,titre,« l’Efprit.del'E

gli/È dans fußge des P/enumera

enfìmne de Briefe ou dfßxlaorta.

tion. Un des Amis de l’Au

teur ,_ mort. depuis quelques

années , qui clioit fans con.

_tredit uns des plus beaux ef

prits de водке ficjcle,_eti ayant



._-­.GÀ§;„«Ãî”«lT 2.9¢

recouvre' l1'eure«ulement« une

’copie ‚ а crû devoir faire pare

â, tour le monde de cette ad

mìrable Paraphrale, qui non

feulement п’; rien de com

mun avec celles qui ont pa.

ru jufques à prelent„mais qui

fans s’e'carrer du lens litreral

б: тога|’‚‚ donne aux Pfeau

mes les plus difficiles à en~

rendre à caufe de Vobfcuriré

des Propheties б: des faits

Hiílorìques , ou parleur ex.

preflìon abllraite ôc enigma

tique,.une explication П juf”

ее, fl allée ‚б: fl pleine tl`on­

Ction , que chacun felon l'in-_

" Bl) Ш] _



296 MERCURE

tention de l’Eglife, qui pro

pofe à chaque Hdelle la le¿ìu­

re de ces Pfeaumes, en peut

faire le fujet de fes prieres 8:

de fes meditations. 'L'Auteut

dit dans la Preface qu’ayant

remarqué que ceux qui en

expliquant ces Pleaumes fe

iontattacbez au feul lens lit

teral , ont fait lire une limpie

Hiiloire â un Chrétien, lors

que David mefme pretend

luy avoit diöté une inflruc»

tion pour fes moeurs , que

ceux ’qui n`ont explique' que

le Гена myfiique nous ont fait

parler en Propbetes, pour ex



~§A§„«Pi¥‘-Vf- zg-7

citer de nous faire parler en

Hillsoriens; б: enfin que ceux»

là melme qui n’ont pas ne

gligé le lens“ moral , l’ontmê.

lé «Ганс telle maniere avec

la’Hi[toire ôc la Prophetie que

la plufpart des Pleaumes fem

blent moins des prieres que

des enigmes-, l'Auteur, dis.

je , avertit fes Leóteurs dans fa

Preface que pour ne pas tom.

ber dans ces inconveniens ,il

s’eIi propofé de faire fervir

également it noiire in?truc­’

tion ,les dilïerentes interpre

tations qu'on donne ì ces'

myfierieux Cantiques ‚ епГоц
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te que fans rien negliger de

ce qufont dit les Saints Per

fonnages qui en font les Au»

teu.rs­,. il a tache' d'employer

tous leurs fentimens dans fa

laaraphrafe pour témoigner Ã

Dieu noflre tefpeól,noi’tre re

connoiffanceôe nôtre amour»,

&qu'aHn d’entrer mieux dans

leur penfëe , 8: de juiliiìer,

pour ainfi dire,l'ufage que l’E.

glifc fait deces Pfeaumes ,ila

crû qu’il`falloit les-traduite б:

les interpreter de telle forte,

que tous les Chrétiens en

peuflent faire leurs prieresßc

leuns meditations ordinaires,



›‚ ` ' д’A lGA§;Ar~1T. we

lans» eflre rebutez para lìghbfë

ed `

curité des Prophecies ‚

contiennent ‚ par le recit des

faits qu‘ils décriven-c , par la

diŕferencedes perfonnes qui y

parlent ,parla contrariere' ap

parente desfens qu‘ils renfer

  

menr,par la fublimire' de leurs.

expreflions , ou par laf1mpli­

cite' de leurs paroles. Ce Li

vre eff divifé en deux volu

gnes ‚ б: fe vende chez le Si

lean Gui nard â l'entrée de
S

la grande Salle duÜPalais , б:

chez le fieur jacques Robu­~

Де! ‚ ruë S. jacques au Pal

mier.



,ao maarzuaga
1 Le Geur de Sercy,-Libraire'

du Palais dansla grand Salle

Ã la`Foy Couronne'e‘ , a fait

imprimer depuis peu , д: va

debiter inceffamment , Les

Рота: de M” de Bcnßrade, di~

viléês en deux volumes , dont

le dernier contient les vers

qu’il a compofez pour les Bal'

lets du Roy, dans lefquels ,

par un! Art, abfolument lin#

ulîer 5.‘ cee Auteur inimita;

île, il a exerce' pendant plus

de quarante’ années , une Sa

tyre ingen­ieu`Íe 8: hardie con

tre _les plus grands Seigneurs,

fans exciter leur chagrin ny



Gat.iu~»-i3”­ aß:
's”attir-er leur reíïelntiment. Ce

Recueil ferafans doute beau

tcoup de plaifir au Public ‚‚ fur

.tout aux Perfonnes qui ref-.

stent de la vieille Cour , éc fe

raconvenir les jeunes gens

qui ont de l'efprit & du goût.'

_qu’il feroit â fouhaiter que la

galanterie de ce temps.lâ fuit

un peu plùsrd’ul`ageren.celuy­

‚су. _ V ‚' „

Le Sieur Collombat Li
, _

.1braire, ruë S. Tacques au Pe

lican ‚ а imprimé de noufvelles

Reflexions' de М‘ ГАЫгё de Vil

liers `,ß¢r les defaut: des Íoommes„

.avec les fruits guion en peutti
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rer, pour ‘Éviter le ridicule des

perfonnes du ßerle.' Сей 'proj-`

,prcment la iuite de -celles-qui

sont paru ily aquelque temps

du mefme Auteur, ainfi on

les a fait paroillre fur les де

fauts d’a~ut-ruy. Vous leave;

ue toutes ’l-es enfées de cet
. ‚ Р _

Auteur font egalement plut.

fles fl'efpr»it ёс де «bon lens.:

Les matieres quilont traitées

dans ее dernier Ouvrage ,

doivent donner la curioiit-e'

de le lire. ll v a melirieà la
‹ ‚

En des Rtliexions Íur la ma

niere d-'ecrire l’Hilloire, cù

lion retnatque_e~n peu de mots

,I



G/\'LPx_Í‘¿lîl". go;

les defaut-s particuliers де la

plûparc des Hifloriens ino

elernes. ‹ е

,ïî§]n’­-inconnu ayant: envoye'

â M‘~le premier Prefideut les

vers Se le billet fuivanrffay

crû devoir vous en faire parr.

je ne devroi--s point: parler де

ce‘digne Chef du premier

Sena: du monde, fans vous

enfaire Véloge: mais je ne

pourrais que repeter ce que

vous trouverez dans les vers

que vous allez lire.

r ll eil julle ,i Molnfieue,

gu`un fils faife vollre éloge.,

puilque vous avez eu la bon;

\



1
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-té de faire celuy de fon' ре;

re. _le me fentois retenu par

la crainte de bleffer cette

modellie qui ne s’el'l`orce qu'â.

dérober, jufqu'à vos moin.

dres actions , tout l'éclat

qu’elles meritent; mais mon

izelea furmonte' cet obfiacle,

¿Sc j'ay crû eilte obligé de

donner aus public ce petit

éloge, qui paflera pour une

'marque de mon refpeét б: де

ma reconnoili`an»Ce.

_1 Y/"Prince du Зона‘ regar

, deze le 'vr'/age»

ißxamrneg en юш /er :mir: ‚



p Gñhâîli-lfìi ~. го:

Vous y remurqxzrrg ¿nw fdr/er

Решили, .’= e

L'un du Iriße Ó feutre dw

Sage, ‚ _

Cn rare.: gunfire; qrfan ne luy

' »pm Мат ". .:«.'l il
L’ie/irme de frm- Ray guïl 4 /fù'

meriter ‚ , —

F071! que der mvirux Írzplw noire'
тайге, ï ‹ — i

А п: gravrd ¿ammi atipici подле‘

ил: rneyuzef — ‚- \

@Xian :gele plein d-’4 nier» àwbaßier'

le vire; _ ,__ ‚ I `

А míinmzir der loix „ш M_»
. Luzi-/1', ' ’ _ V 7"

А mail qa"nn Plaìdrur-5* ne

e penfe Ó- nag/[‘]`e ‚

_ Qafà ¿éme/Írr la 1¿en'rei'„ _ _

‘_ ’Da man/ange ф» dè Гаити ‘й

Г’ Qriune /aŕrue /ermite' ‘— ф ï

Decembre 169€». Ce'
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„Qui 'vient du. par amour gurls»

peut la is/lire. _ _— H ¿1_ -1 3

‘ =‘. 'ûl

’L'Enigme du mois­'paí¥é

avoit elle’ faire fur l'Qz“gnon,

Se ceux qui ont t'touvé"ee

mot, font M“R_oume’,? pres

les Peres de Магний“; du

Rofay; Dupuis; de Пейте‘;

Grapinian , ruë du jour; Hen:

ry le Jeune, du Buteau"*d'u

Papier de la Doüane­,`_le Pe

tit Coq Réveil matin ,»-du

College de Loiiis le Grand;

George Guerin, ruë aux Fé

ves„l’Automne glace', de la

ruë des fa`1nts.Per_es, Gervais

,- 'r

L_._.- ‘ „«‘ 1 \



‘ЗА LAN?. goe-7

£1' la‘S`ageffe, ruë du'Temple;

l’Invincible„ , duî1T'emple д

l'l~"­lermite, де Chalior; М‘

&_МеГдето5ГеНез Menage,

de l'Hoflel де Noailles; ],a~

vp/:re Ogier; Perinet, де Vi

try le François; la~Cl1arman-f

te particuliere , де la Ville

d.e¿Montf`orr~, l’Adroir Ope

rateur, du melme lieug. Li

(etre, де \а rue du Mure де

Chartres. __

е L’Enigme nouvelle queje

vous envoye ell- деМ‘ Amy
de ¿Bo y-an ’ i

..\

~ ce ij'
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-E‘N~I­G.M»E.
r IE nai: á~ jeimeur: raus les

am r

Rien т peut retarder nm man ni

ma nrzißaznre ‚

Rim n’eß égal à ma puißìznce ›

Sur la :erre ò les mm je regu т

ma/me­temp5~ë

les plus /midi: mortels tremôlent

en ma prefrnre ‚

Marx Zuy­me/me , Dieu des

tomba!! s

Pajlit en те ‘voyant ‚ fe retire à

grands pau ,

.Et malgré fa ma/le ‚фанат‘:

.lc rends :mag/:ile /on дни.

.Ie prem des cieux та farce en ‘ие

nant fur la une,



GÁLAÈÍTI §09»

Еп ‘дай: /upm-r en штат‘

I/andrai: mrderlarer I4 guerre,

le /uit 2 faóry de /es cupi;

Car р/ш риёДат que /uy ‚ j’an¢_/fe

fan tonnerre д

ё
Enf» je rfa] qu’un emiemy

Qui /eu/ foppa/e À man Em

pire,

Sani luy je pourrai: tout de'

tmire 5

Jl/lai: parfon Для’: rafermy

Le mande emirrperu me [им

vivre, ‘ ‘

.Et rùprauver en may убил хутп

à дату.
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'glo MERLCÚARE.

Am NOUVEAU; if

Li/nene , contre vos d«."d4im'

СТ?” des remede: f5u~z/emim,

fe cour: au ju: de ln trei/le.

Lìfam reßgnrir п} toßfmentny lan;

диет,

j'e.ne те jäuviem' più: en fvuidfmr ma

bbutefllé,

]\ì_’}(Vde ‘vofŕre Ьелшё, п)’ de ‘vofŕŕe rígnuc/fr.

Je viens d’apprendrc lafmorr де М‘ lc

Marquis de Genlis, llicurenan-r general

des Armées du Roy. S. M. adonné lc

Gouvernement du Fort Bnrau , Читой:

lcdeffunt, â»Mr de Rubantel,Lieutcnant

Còîoncl du Regiment des Gardes Fian

çoifcs , 85 cette Lieurenance Colonelk,

àMr le Comte d’Av¢gean. je fuis , ůcc.

Агат’, се 31. Dmmóre. 1696.

¿,»`.„"

„­§§}„'Í§¿`¿è

"I"‘_‚

enза

(Ч:5

‘"7”п9%Y0 д‘
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т‘ А веет; в.

PReluale. À

Harnngues faite: ли Ro] , ¢`1/Mon/ei»

gn¢ur,@’r à jl/le/jèzgneurs les Prince: ,

parl'En'z/o}'1fd’AÍger. S

Haranguefuire È Madame la Prinreß?

de Sm/aye , par [е те/ЗпеЕпгау’. и.

Madrigal ri ln.me_[`r'ne Prineeßln ц.‘

Prier: 2 Dieu pour lu] demander la Paix

generale. 16

De la maniere dant on doit M/ertirfer

Али}: de leur: dffautr. 39

Мат. — ' 57

Ezglague. 85

Dzfcourrfx/rl’e’muIr1tion. _ gr

.Eloge du Pere Baurdalouë , Íefrire. 106

Lettre fur l'union der deux :_/pace: две

l’abjet envoy dans [е cerveau. и 4.

Marnier: de petit Opera. 152.

Keglemenr fait par Mr l’Ez/efque Comte

de A70/von. 14.5

Grande Мел? celebre@ „д g`F'r¢m.

_ N „и, ё" HQ

Се qui _eeßpaßï и VME] rly{iQr‘Üou,¢r

з. 1/ ' -‘J3 I

  



  

la receprión de Mr ГЕш/дие Comte

д de Cbílons, ‚ 157;

Hßaire. 17xÃ

М’ de Pera] , Neveu de MrПарт’ Eni

‘uojëdc S4 Миф]?! Ä Florence', е]? regů

Chevalier de S. Eßienne. 193..
Ode. ’ ‘ е ' 2.11

Еёроп/ё e‘¢~_l’Óde precedente и;
Т/еп de Mademqifìlle Je Studer); fuir le

mcfmefìfjet. - ' ­ 1"

Epxßre en I/'ers dê Ã4e1_demoz'_/elle des

Hou/feras- ' z18”~

Lptrerìe, ` - ' zu

'.Difcours prononce’ e`z"Agen. l zz.;

Nuuveaux Smum concernant fe; Effe

Щит en./ldedecme. e ‚ у“;

‚мы ranohant les A‘rrno'irie;. . '_ Ё 2.9.9

Marìägey. _` . _ ’ i5§«

De la „мыл: des yeux.. м;

Маги. ‚ 1.87 Lwrex. 2.74,

Eloge de Mrle Premieŕ Prejïdenf. до;

Вы Епддтед ‹ . . ¿Q5

@grr dell/fr de­Gen[ì:. ‹ ` 319.

Shalîigute dbi: regarder _lan page п; ‘

L’Aìr doir regarder. la page 5:0. n
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